
Nouvelles
du jour

Hier mardi , la Douma russe s'est
Irouvéc cn présence d' une audacieuse

motion. Quarante-six députés deman-

daient l'autonomie de la Pologne. Cc

[ut un scandale pour la droite réac-
tionnaire , dont un représentant dé-

clara que pareil sujet ne pouvait pas
jiic traité. Et , cependant, en accor-

dant l'autonomie à la Pologne , la

llussie réparerait une injustice sécu-

laire. Mais tont que le czar gardera

eiuel quc force d'autocratie, il n'uccep-

icra pas qu 'on mette en question l'in-

tégrité de l'Empire. Quel qu 'un surtout
lui écrira de ne pas céder aux Polo-
nais un pouce d'aulonomie : c'est
l'empereur d'Allemagne, qui est déjà
(ort préoccupé do comprimer le natio-
nalisme des Polonais do ses provinces
orientales.

* *
Lcs élections à la Diète de Finlande

ont été favorables au parli socialiste,
qui a fait élire 80 dé putés sur 200.

** *
Outre l'incident quo nous rappor-

tons p lus loin , la séanco d'hier mardi ,
au Reichstag allemand , a ôté marquée
par un discours dc M. Erzberger, sur
le budget militaire.

Quand on a vu sc lever lo je une ct
bouillant député du Centre, dont le
nom est inséparable dc la dissolution
du dornier Reichstag, on a dù croire
que lo militarisme gouvernemental
subirait un rude assaut.

Il n 'en fut rien. M. Erzberger estima
que lo bud get du ministère de la
guerre n 'était pas trop chargé, cette
année. Il déclara qu 'on pouvait  ap-
prouver la résolution des libéraux qui ,
afin do luttor contre les mauvais trai-
tements infli gés aux soldats, deman-
dent quo les débats des tribunaux
militaires soient publics. M. Erzberger
a dit encore qu 'il appuierai t  la résolu-
lion des socialistes réclamant une
élévation do la paye des soldats et des
sojs-ofliciers.

Lo gouvernement nc sc plaindra
pas que le terrible dépulé du Centre
fasse preuve de parti-pris. Mais il nc
verra pas sans inquiétude le Centre
demander uno augmentation do la
solde des simples soldats. Il y a dans
celte décision un élément de popula-
rité point négligeable, ct le moyen do
lutter contre les excès du militarisme.
c'est u employor les grosses sommes
non à augmenter les effectifs et les
armements, mais à améliorer la con-
dition de ceux qui sont au service de
la patrie.

* *
L'cx-gouverneur du Cameroun alle-

mand , M. von Puttkammor, passera
demain jeudi cn ju gement devant la
Chambro disciplinaire imp ériale , à
Berlin , pour répondre des fails qui
lui sont reprochés commo gouverneur
colonial. M. vnn Putlkammer s'était
arrangé pour continuer au Cameroun
la haute noce berlinoise. Ses fonction-
naires faisaient comme lui ; conseillers
de gouvernement et j uges , portant
des noms huppés , sautaient à pieds
joints par-dessus les lois do la morale.

Ln outre, Vex-gouverneur faisait
danser les cri-dits coloniaux avec, une
désinvolture magnifique.

M. Chamberlain , qui avait, dit-on ,
un pied dans la tombo, renaît à la
vie , en apprenant que la conférence
intercoloniale de Londres entre dans
scs idées et réalise son prograin mc.

Les o premiers » des colonies ont
adopté , hier mardi, unc résolution
relative à la défenso militaire et ap-
prouvant la formation d'un état-ma-
jor général , dont les services s'appli-
queront à la totalité de l'empire.

Pour le moment donc, tout va bien
il est vrai que les colonies s'enten-
dent u merveille pour se faire défen-
dre par la métropole. Nous attendons

leur aréopage à la discussion de la
question d u protectionnisme et du
libre échange. La joie do M. Cham-
berlain se tempérera probablement.

m »

Léopold II , roi des Belges, continue
scs consultations au sujet de la crise
ministérielle. Il a mandé M. Bcgercin,
député catholi que dc Gand, ancien
ministre do la justice, l'un des mem-
bres do la Commission coloniale dc la
Chambre. L'entretien a été long —
uno houro — et a roulé entièrement
sur la question congolaise.

La « jeune droite » demande un
représentant dans le ministère. M.
Beernaert , qui pourrait la représenter,
dit  que son âge l'empêche de repren-
dre les affaires. Il n'a d'ailleurs pas
été appelé. M. Beernaert estime qu 'il
ne faut pas un  régime absolutiste ;
que lo pays est nettement consti-
tutionnel et <[ue, si le parti catholi que
voulait pro bono pacis s'adapter aux
vues royales, il perdrait la confiance
du pays.

Le roi persiste à nc vouloir qu 'un
ministère qui lui soit dévoué dans la
question congolaise. 11 y  aura certai-
nement ù la Chambre une majorité
pour dire qu'elle veut pouvoir discu-
ter ct établir le budget du Congo
belge. Lo roi estime que c'est là unc
marque dc défiance de la part du
pays pour lequel il a créé le Congo.
Voilà ce qui divise principalement la
Chambre ct co qui rendrait la situa-
t ion du ministère absolument instable,
s'il sc liait absolument à la politi que
du roi.

Mgr Touchet , évoque u Orléans, a
cru Irop tôt que le gouvernemenl
laisserait aux fêtes de Jeanne d'Arc
leur caractère chrétien. M. Clemen-
ceau avait permis la croix ct les ban-
nières religieuses dans le cortège, ct le
maire d'Orléans avait donné l'assu-
rance que les insi gnes maçonniques
n'y figureraient pas. Mais M. Clemen-
ceau vient de décider que la cérémo-
nie religieuse sera indé pendante du
cortège et que les sociétés civiles, phi-
losophiques ou aulres seraient mises
sur un pied d'égalité. 11 fait savoir
qu'il n'accepte pas l'exclusion des so-
ciétés maçonniques.

Lc clergé ne prendra point part
au corlège, et AI. Clemenceau aura
laïcisé les fêtes do Jeanne d'Arc. Les
habitants. d'Orléans n'auront aucune-
ment lieu d'être reconnaissants au
sectairo qui a voulu à tout prix modi-
fier le caractère des fûtes cn l'honneur
de leur héroïne.
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Lcs massacres anlijulfs
Une dizaine dc membres elo la Douma

sont allés prier M. Stolyp ine de prendre
des mesures extraordinaires pour conju-
rer les pogroms antiisraélites que l'on
prévoit pour les fêtes de la Pàquo russe.
M. Stolyp ine a répondu qu 'il avait pres-
crit à tous les gouverneurs généraux,
gouverneurs ct préfets do surveiller la
marche des événements et de prendre
toutes les mesures nécessaires , mème
le's p lus rigoureuses, pour empêcher les
pogroms, ct quo le danger des pogroms
doit être en conséquence considéré
comme terminé.

Les zemstvos
Un certain nombre de membres des

zemstvos de di llérentes nu ances politi ques
se trouvont actuellement à Moscou où ils
pré parent uno conférence, pour lo IS
juin , de représentants de zemstvos. On
tentera à co congres d'établir l'harmonie1

dn vues entre les différents zemstvos.

ln gênerai dangereux
Une pétition récemment envoyée par

les habitants do Sébastopol aux ministres
dc l'intérieur et de la guerre demandait
le remplacement du général Nepluoff ,
commandant do la forteresse; cette
faveur a été accordée, et le général vient
d'être nommé au commandement de la
forteresse de Kovno.

Condamné par le parti révolutionnaire,
ic général Neplueff créait un vrai dan-
ger autour de lui quand il sortait , et
quarante-neuf personnes innocentes fu-

rent tuées, pendant les dix derniers moia,
par Je» trois attentats à bombes qui
visaient lc général.

Le comilé révolutionnaire viont dc
faire distribuer des feuilles volantes,
disant que lo général Nep luell nc sortira
pas vivant dc Sébastopol , ut , par suite,
des mesures de police très sévères sont
prises.

La prospérité de l'Itolic
11 y a parfois du courage à dire la

vérité. Le Corriere dclla Sera vient
d'avoir co courage en publiant un
remarquable article sur la richesse de
l'Italie. Depuis quelques années, nous
sommes habitués à entendre les p lus
grands éloges de la situation écono-
mique de l'Italie. La presse gouver-
nementale , les discours ministériels
sont quotidiennement remp lis de di-
th yrambes; l'Italie, disait encore der-
nièrement lo ministre des finances, a
pris place parmi les nations les plus
avancées économiquement ct finan-
cièrement.

La vérité est qu 'il faut  cn rabattre
beaucoup. « L'Italie, dit le Corriere
délia Sera , est encore parmi ies grands
pays de l'Europe le p lus pauvre , le
plus à l'étroit , le plus éloigné des
grandes luttes économiques ; elle est
encore le pays de l'Europe où la
population subit le plus le fardeau de
la pauvreté. »

Parler dc la richesse de l'Italie, cela
est bien relatif. L'Italio est certaine-
ment plus riche qu 'autrefois. Elle a
fait de grands progrès depuis uno
vingtaine d'années; elle est cn train
de transformer son agriculture ; elle
commence à compter parmi les pays
industriels. II faut d 'autant plus la
îêhcitcr qu'elle est lc seul grand pays
qui , sans charbon et presque sans fer ,
a établi la grande industrie. Il est
des provinces , il est vrai, commo la
Sardaigne , unc partie de la Sicile, les
Calabrcs , une partio des Abruzzes.
etc., qui n'ont réalisé pour ainsi dire
aucun progrès économi que ; mais d une
façon générale, l'Italie a marché rap i-
dement dans la voie du progrès, sur-
tout depuis une dizaine d'années. La
preuve cn est dans l'état réjouissant
des finances du royaume.

Mais , si l'on compare l'Italie avec
les autres nations, forco est de décla-
rer qu 'ello est extrêmement pauvre.
L'ignorance y est profonde; la malaria
réduit la terre cultivable aux deux
tiers du territoire national ; l'émigra-
tion a pris des proportions effrayantes.
La Basilicate (province do l'ancien
royaume de Naples) envoie cn Améri-
que plus d'émigrants que la Suède et
la Suisse ensemble. La Sicile a plus
d'émigrants à elle seule que la Russie;
la Calabre, p lus que l'Allemagne.

Lcs forces motrices employées dans
l'industrie et l'agriculture ne dépas-
sent pas 1,200,000 chevaux, y compris
les moteurs à gaz ct les forces hydrau-
liques. Un petit pays comme la Belgi-
que, qui a cinq fois moins d'habitants
que l 'Italie, dispose d' un million de
chevaux pour son industrie.

Le commerce national italien n
atteint , en 190*3, le chiffre de 4252
millions ; mais qu 'est cela devant les
10 milliards dc la France, les 15 mil-
liards de l'Allemagne, les 25 milliards
dc l'Angleterre ?

Les finances de l'Etat prospèrent ,
mais au prix dc quels sacrifices ? Le
gouvernement dépense très peu et ce-
pendant les impôts y sont deux , trois ,
quatre fois p lus élevés que dans les
autres paya. Les dépenses s'élèvent à
deux milliards et demi , alors que la
France en dépense cinq, l'Angleterre
sept ct l'Allemagne huit.

Les services publics en Italie sonl
presque tous insuffisants, les traite-
monts peu élevés. Les bonis que réa-
lise le Trésor sont lc fruit  de la parci-
monie. Les finances locales vont mal
et p lus de la moitié des communes
italiennes se débattent dans les dilli-
cultés financières. Et la plaie la plus
terrible, c'est ce million d'bommcs qui
s'en va chaque année dc l'Italie , dont
300,000 ne reviennent pas. _ .

Tel est lc tableau peu réjouissant
que trace à grands traits le Corriere
dellct Sera. Et l'Italie, fait-il remar-
quer, fait la riche, se berco d'illusions,
est prise parfois de la folie des gran-
deurs. Si ello veut vivre ct prospérer ,
elle doit revenir à la bonne simplicité
« <»"i est la mère de la grandeur ct à
lai modestie , qui évite les folies ». 11
faut qu 'elle so rende compte de la
réalité; il faut lui parler « le rude lan-
gage de la vérité ».

Politique vaudoise
Une légère houle vient d'agiter les

aime» tranquilles de la politique vau-
doise. Dans un banquet destiné à com-
mémorer la date du 13 avril 1803, où
le peuple vaudois fit , pour la première
fois, acte de souveraineté cantonale,
M, Albert Bonnard , une des bouches
d'or du parti libéral , fit un discours
sur la situation politi quo dans le can-
ton de Vaud.

Cette situation ne contente point l'op-
position libérale.
¦ M . Albert Bonnard s'est donc p laint ,

dans un langage courtois mais incisif ,
do « 1 ostracisme » dont son parti est
victime. Les libéraux vaudois préton-
dent à un second fauteuil au Conseil
d'Etal ; ils réclament depuis longtemps,
avec une persévérance que les rebuf-
fades nc lassent point , que l'un des con-
seillers nationaux élus par l'arrondisse-
ment du nord soit pris dans leurs rangs ;
enfin , ils protestent contre la confisca-
tion par le parti gouvernemental d'un
siège qui leur appartenait cl que la
mort de son occupant vint  fort mal k
propos rendre vacant à un moment où
le parti libéral n'avait pas d'homme
sous la main .

Lcs libéraux vaudois trouvent la majo-
rité bien injuste à leur égard. Ils ont
conscience d'avoir mérité mieux. » Notre
parti , a dit M. Bonnard , a donné à la
majorité sa collaboration désintéressée
et attentive. Nos représentants ont formé
un groupe dc contrôle indépendant, il
est vrai, mais étranger à tout désir
d'opposition. Quel ques-uns dc nos amis
nous ont parfois reproché de nous être
montrés trop comp laisints vis-à-vis du
pouvoir. Le groupe libéral a donné un
fort coup d'épaule au gouvernement
pour sortir dc ce pas difficile (rétablii
l'équilibre des finances), alors qu 'une
opposition n'eût pas manqué de mettre
à profit les sacrifices nouveaux réclamés
au pays pour ébranler le parti domi-

Notons que les libéraux ont 70 sièges
au Grand Conseil , trois au Conseil natio-
nal et un au gouvernement.

Si fondés que leur semblent leurs
griefs contre la majorité, les bbéraux
vaudois nc veulent point changer do
ligne de conduite. « Notre députation , a
déclaré l'orateur du banquet du 13 avril,
peut rendre p lus de services comme
groupe de contrôle et de collaboration
indépendant quo si elle se laissait aller
à uu esprit d'opposition quand même.
Elle juge les projets et les propositions
qui lui sont soumis d'après leur vaieut
et non pas d après le nom dc leur papa.
Elle continuera. C'est le meilleur moyen
dont elle dispose pour so rendre utile au
pays et mériter sa confiance. »

• Cependant , leurs dernières déceptions
électorales ont donné de l'humeur aux
libéraux. Aussi M. Bonnard a-t-il , vers
la fin de son discours, un peu élevé lu
ton. 11 a exprimé l'attente « que le même
vent d'exclusivisme ne souille plus aux
échéances politi ques de l'avenir. S'il en
est autrement... »

Ici , on so trouve en présence do deux
versions. D'après un correspondant de
la Suisse libérale de Neuchâtel , journal
umi de la minorité vaudoise , M. Bonnard
aurait formulé une conditionnelle décla-
ration de guerre. Déçu dc nouveau , le
parti libéral so verrait appelé à prendre
de graves déterminations et serait amené
à lutter de nouveau sous son propre
drapeau.

Par là , M. Bonnard aurait donné à
entendre quo les libéraux songeaient à
sc retirer de la coalition bourgeoise con-
tre lc socialisme. Uno décision dc cette
nature aurait uuei ré percussion incalcu-
lable sur la politi que vaudoise. Aussi la
Revue notait-elle, dès le lendemain du
banquet libéral , qu'une pareille nouvello
no pouvait quo réjouir vivement les
socialistes.

Le reporter de la Suisse libérale avait-
il mal compris ou M. Bonnard , dans la
chaleur du discours , avait-il donné à sa

pensée une expression impropre ? On ne
sait. Mais il parait que le propos qui lui
avait été attribué ne répondait point à
ce qu 'il avait voulu dire . En réalité , il
avait voulu faire savoir au parti radical
que la minorité libérale nc ferait plus ,
désormais, appel à son équité ct ne s'ex-
poserait p lus à des réponses négatives ;
elle indiquerait simplement au parti
radical l'attitude qu'elle aurait décide
d'adopter dans telle élection. De p lus,
elle reprendrait la campagne cn fuvcui
de la représentation proportionnelle.

Tout cela , dans le cas supposé où « 1«
vent fâcheux d'exclusivisme devrait souf-
lier plus longtemps ».

La question est de savoir si cc mau-
vais vent souille réellement sur les co
teaux vaudois. La Revue le conteste.
Elle, remarque que ces récriminations sc
produisent au moment où fa minorité
détient les honneurs dc la présidence du
Grand Conseil. Elle ajoute : « Si les libé-
raux , cédant à certaines poussées, veu-
lent que la politique vaudoise prenne
une orientation différente, qu 'à nous r.«

Espérons que ces petites décharges
d' électricité oratoire et journalistique
ramèneront ia sérénité au ciel de la po-
Iiliejue vaudoiso.

ÉTRANGER
Un incluent

au Reicnstag allemand
""Le" Reichstag a continué, dans sa
séance d'hier mardi , la discussion du
bud get de l'office impérial de la justice.

M. Krct , conservateur allemand, a de-
mandé que "la. réforme de la procédure
pénale soit activée. 11 estime qu 'il est
inelisjiensable dc prendre des mesures
contre la presse socialiste, qui s'efforce
de vilipender tout ce «juc !<is conserva-
teurs regardent comme sacré.

»"I.a Leipzieer Volksuitung, a-t-il dit ,
a publié des articles honteux. Dans co
journal , la reine Louise, que nous hono-
rons tous comme une sainte (vifs app l. à
droile). est qualifiée de personne extrê-
mement intrigante, qui a nui à l'Etat
prussien. '(Marques de désapprobation à
droite, 1res bien ! à gauche.)

Se tournant alors du côlé des socia-
listes, l'orateur s'écrie : Vous devriez
avoir honte de crier : Très bien.

M. Stadthagen, socialiste, sc lève et
répond : « Insolent ! »

M. Eret : « C'est un honneur  pour moi
que d'être insulté ct d'être traité d'inso-
lent par vous, »

Le président rappelle M. Stadthagen
à l'ordre.

M. Kret termine son discours en di-
sant : u Je déclare que la conduite dos so-
cialistes est infâme et lâche. Je soutien-
drai mon op inion dans cette salle et en
dehors dc cetto salle. » (Grand bruit.)

L'incendie a /'arsenal de Toulon
Nos dépêches d'hier ont signalé le

grand incendie qui a éclaté lundi à l'ar-
senal de Toulon.

Les personnes habitant près dc l'arse-
nal déclarent que le feu s'est déve-
lopp é sur p lusieurs points simultané-
ment, comme s'il y avait cu p lusieurs
foyers. La mèche trouvée est longue de
'iO centimètres. Elle est analogue à celles
dont ou sc sert à bord des navires pour
les fumeurs.  Ello no parait pas avoir été
imbibée de li qu ide inflammable ; elle a
été trouvée sous la porte d'une annexe
dans laquelle se trouve une grande quan-
tité de pétrole, d'huile , bougies et autres
matières grasses. On a trouvé près des
bâtiments incendiés une caisse vide con-
tenant encoro des copeaux lins ayant
servi à fabriquer cette mèche, elont on
va établir le degré d'intlamniabilité. A
11 heures du inatin, l'incendie était cir-
, :-  ..- .. ut

La mort d'André Tneurtet »
André Thcuriet , membre do l'Acadé-

mie française , est mort hier matin, ù
Bourg-In- Reine (Seine), û l'âge de 7ï ans.

II étail né à Maiiy-lc-lioi (Seine-et-
Oise) en 1833, d'une famille d'origine
lorraine. Après avoir achevé ses éludes
secondants à lîar-le-Duc, il vint à Paris
pour y suivre les cours dc la faculté de
droit. Reçu licencié en 1857 , il fut  rece-
veur do l'enregistrement en province ,
puis il entra comme rédacteur au minis-
tère des finances et prit sa retraite
comme chef do bureau. En 1S57, il fit
paraître ses. premiers vers dans la Revue

de Paris ct la Revue des Deux Mondes ;
Citte même année, il publia le charmant
recueil du Chemin des Bois, qui lut cou-
ronné par l'Académie française. En 1870,
ses .Xouvelles intimes le firent connaître
comme un écrivain original, adonné de
préférence aux peintures de la vio de
province et de famille , et possédant una
âme passionnée de paysagiste. 11 voulut
tenter alors le théâtre et donna à
l'Odéon p lusieurs pièces qui sont restées
au répertoire. Toutefois , il réussissait
mieux dans la poésie cl le roman; il
publia dans ces deux genres uno cin-
quantaine de volumes, dont plusieurs
furent couronnés par l'Académie fran-
çaise. André Theuriet reçut , en 1890, le
prix Vilct, de l'Académie française, où
il lit son entrée cn 1896.

André Theuriet restera comme un
écrivain d'un goût délicat , qui avait
l'amour de la nature et le sens profond
du paysage. Sa langue , saine et franche ,
élait à la fois limp ide et colorée.

Les aiïaIres du Maroc
La Dépêche Marocaine annonce quo le

gouvernement marocain n'a pas encore
payé la somme de 50 mille francs qu 'il
doit au navire français Maroc, qui u
renfloué le Turki, au mois de janvier
dernier , alors que ce dernier s'était
échoué sur les récifs des iles Cbafarines.
L'armateur assigne le sultan et le capi-
taine devant le tribunal d'Oran.

A la Chambre des communes anglaise,
un député a demandé, hier, mardi , si le
gouvernement savait que le gouverne-
ment marocain avait donné à une
maison allemande la concession de tra-
vaux publics à Tanger. Y a-t-il là , dit
le député , violation des stipulations dc
l'acte d'Algésiras ? Si oui, que compte
faire le gouvernement anglais, en sa
qualité do cosignataire de l'acte ?

Sir Edward Grey a répondu qu'une
question de ce genre a été soulevée rela-
tivement à une certaine concession a
Tangor. « C'est, sans aucun doute, celle
à laquelle il est fait allusion dans l'inter-
pellation. C'est une queslion qui sera
certainement réglée sur place, en confor-
mité dc l'acte d'Al gésiras. Tous les gou-
vernements désirent en voir les stipu-
lations respectées. Il n'y a pas nécessité
d'envoyer des instructions spéciales à ce
sujet. »

Les sans-travail en Angleterre
La politi que dc la réduction desarmo-

mcnls a eu de sérieuses conséquences
pour la population ouvrière, qui est cons-
ternée de la réponse faite à la délégation
ouvrière , lundi soir , par le premier
ministre. Les ouvriers renvoyés de l'ar-
senal fauto d'ouvrage sont sur le pavé et
près de mourir do faim. Certains d'entre
eux sont à l'arsenal depuis une trentaine
d'années. Des meetings ont eu lieu liier.
Le langage qu'on y a tenu fut  parfoii
très violent. On se plaint du manque de
sympathie du gouvernement qui ne met
pas un morceau de pain dans la bouche
des femmes ct des enfants. On veut du
travail, sinon on marchera sur West
End, pour exposer aux riches la misère
des pauvres.

D'autre part , les sociétés dei bienfai-
sance déploient le plus grande activité.
Elles cherchent du travail pour les
ouvriers et expédient des familles dans
les centres manufacturiers du nord de
l'Angleterre. Le public éprouve uno
grande sympathie pour les sans-travail,
elont la conduite a été vraiment exem-
plaire au cours de la marche de nuit , de
U'oolwich au palais du gouvernement.

Nouvelles diverses
— L'empereur François-Joseph a psssé

en revue, hier mardi , sur la place d'armes,
les troupes de la garnison de Prague. Le
temps était très beau. L'empereur a élé
acclamé par la foule.

— Une dépèche do Pékin, annonce que
Li-Chin-Fang, lils adoptif de Li-Hung-Char.g.
riche seigneur , parlant très bien l'anglais,
ancien ministre à Tokio, est nommé mi-
nistre de Chine à Londres.

— L'expulsion de deux sujets danois,
prononcée par les autorités allemandes «lu
Slesvig, a produit cn Danemark une pénible
impression, dont les journaux de la capitalo
ne font l'écho.

— L'heure de l'Europe centrale sera appli-
quée dès le 1" mai 1908 k l'exploitaUon des
chemins de fer hollandais. Le gouvernement
a préféré l'horaire allemand à celui de l'An-
gleterre et de Ja Belgique parce que le
trafic de la Holianda est beaucoup plus
important avec l'Allemagne qu'avec l'An-
gleterre et la Lel giquel . . .



Nouvelles religieuses
L'archevêque île Westmùuter Aï Rome

Lundi malin, est arrivé à Kotno \fgr
Bewue, archevêque, do Westminster. Il est
allé le soir au Vatican voir le cardinal Merry
del Val, qui l'a reçu aussitôt. Au sujet de
i-c t le  visite , voici un détail curieux et
ignoré :

Le secrétaire d'Etat de Pie X fail l i t  être
un jour archevêque de Westminster. À li
place qu'occupe maintenant son visiteur
Mgr Bourre. Ce fut à la mort du cardinal
Vaughan que. Léon X l l l  avait décidé de
lui donner comme successeur M gr Merry del
Vtjl» ejui étai t aloits président do l'Académie
eles nobles ec«lési*9tJipie>s, at dont ti mère.
on le sait, appartient à une vieille famille
do la Grande Bretagne. Mais aussitôt la
décision connue dans certains milieux , «les
oppositions se produisirent île la part  do
roux qui désiraient un Anglais véritable à
la tète de l'épiscopat d'Outre-Manche :
Léon X l l l  fit droit aux objections qui lut
dirent soumises. Bt l'on chercha d' aulres
nuididats.

cchos de partout
tV.V JOURNAL SOM1IFERE

Avant son élévation au trôna pontifical ,
le-, journaux s* f-onlpcu wivipè; ducardinal
Sarto. Ils se sonl bien rattrapés depuis et
c'est à qui donnera le plus de détails sur la
vio intime do Pio X.

La palme dans ce sport journalisti-
que revient incontestablement au Giornale
il Italia, qui, lui , esl arrive Jusqu'à surpren-
dre les habitudes de 1 alcôve papale".

< Quand le pape ss couche, écrit-il. il ne
s'endort pas tout  de suite , mais l i t  d'abord
quelques journaux. Ces joui naux sont, nous
pouvons l'assurer. VOssematoi. roman,, ct
notre journal, le Giornale d'italia. Et là-des-
sus il s'endort. »

Et là-dessus tout lo mondo a compris que
le Giornale d'italia se comptai t  parmi les
soporifiques les p lus actifs.

li Y A t7,V C H E V _ . j

Après la moustache de Napoléon I I I , la
chevelure de Jeanne  d'Arc.

C'est la question du jour.
— Jeanne éiait-ehV blonde ou brune ?
M. Victorien Surdon, l'illustre auteur dra-

ccaliq»*, qui sait tout, affirme qu» Jeanne
ii-'Are 6Uit brune. Kl •'• le prouve- Ou pis-
séde une lettre do l'héroïque Lorraine, lettro
portant Son cachet de cire et scellée , solon
l'usage du temps, avec un de ses cheveux.

Ce cheveu est noir ,
LA CHASSE AUX PHOQUES

Selon les dépêches. » la chasse aux pho-
ques -, dans l'Océan glacial arctique, ouverte
depuis le 10 mars, a déjà donné cette année
de merveilleux résultats. Un a pris jusqu ici
300,00.0 phoques, représentant uno valcui
totale de 'i:, millions de francs.

On remontre les p hoques par troupeaux
de plusieurs milliers, sur les banquises ou
sar \«s champs lie g\ace flottante, où les
petits sont nés cl où leurs mères leur ap-
prennent à nager.

Dans la période où les jeunes phoepies
sont encore inhabiles à s'enfuir en plon-
geant, on en a abattu dos milliers à coups
do gourdins. Les mères font pour défendre'
leurs petits îles efforts désespérés, mais elles
Unissent par succomber , à moins qu 'elles
n'aient trouvé, au moment où elles ont
aperçu les chasseurs , un trou dans la glace
on elles se sauvent avec leurs petis.

I.o métier dc chasspur de phoques est dur,
peu rémunérateur «t parfois dangereux.
Souvent, pour joindre le gibier, on doil
s'éloigner de cinq ou six kilomètres du
point où l'on a laissé sa barquo. Et il arrive
qu'ait retour , on ne trouve plus l'embarca-
tion emportée par la mer. D'autres fois, los
malheureux qui parcourent la banquise sonl
surpris par uno toiirmealc de neige et meu-
rent do faim et de froid. C'est ainsi qu 'eu
lir-'J.'i p érirent quarante-huit hommes do
l'équipage du Groenland.

MOT DE LA FIN

— Je me demande .souvent pourquoi 1 un
représente la victoire par une femme '-'

— Marie-toi, el tu verras si ce n 'est pas

Feuilleton de la LIBERTE

CES

ESPERANCES
P A U

Mathilde ALAN1C

Avec son çg.tfilè d'humeur et sa coin
plaisance, r Y-lait lii''ii, en vertu de
• .inl ras.es, l'amie qui convenait » un
personne impétueuse comme lîerlh
Grallon. Aussi leur amitié, écluse au:
temps romanesques île la prime jeunes *!
i-i. exalté» par les illusions de S'absimce
avait-elle résiiè à l'épreuve périlleiis
de I» réunion. La sérénité dWuiatidin
influençait de la façon la plus lieiireu*
l'snwls et los esprits , sans cesse en vi-
bration , de M'"' l'architecte.

La bienveillance innée de M"" Gentir
f.'.i.lri'vsait à i>,us. sans démonstration
cl san'; obi ; ; - siU Sl-u sourira, allée
tut-ux t vo i l ' . accueillait chaque arri-
vant  -connue un ami désiré, l'eu demeu-
raient indifférents uu charme reposant
qui s'émanait d'elle, Paule. l'intransi-
geante l'uni ' -  elle-même, s'humanisait,

personne qui représentait l'incarnation
nièiiie ilu dévouement. AuKU.ste — le
puissaat majordome — parlait, aveu «h»
larmos «lans sus jrros veux , de la bonne
demoiselle qui lui avait arraché une
écharde du doigt.

Et il y eut un munnuru d'unanimes

Confédération
i »: - i . ; _ .• _ i on .  — I.a Société de R^O

graphie ele Paris a décerné le «n* \ViUia»\
llulier (médailled'argent) t. MM. Charles
Knnpp. .Mayrice Borel, V. Attingor, à
.Neuchùtel , pour le Dictionnaire g éogra-
p hique de la Suisse.

i .' 1 roi r.ilouitril au M m i i l i i i i . —
Le roi d'Ang leterre quittera .Naples on
train spécial , le 30 avril , pour rentrer en
Angleterre, via Domodossola-Simp lon-
La.usa.une- Paris.

La traction électriquoau Simplon fonc-
lionne maiutenaut avec la p lus grande
régularité et OC donne lieu à aucune cri-
ti que. On peut cousidéror les essais qui
viennent do prendre fia commo ayant
obtenu le plus grand succès.

On construit actuellement une nouvelle
locomotive électrique dn mille . chevaux ,
et du poids de soixante-quatre tonnes.

nrXoiircllerl l"orUn«-nll«>ns. — I.a
Confédération vient de s'assurer par un
rentrai  au ternie de vingt minces le
droit d'usage de lu colline' dc Mnntélaz
[tî72 mètres), près Yverdon, OÙ. clic fera
élever des fortifications.

I>c fJcucro A In mer du \<>r«l
l»t«r oau. — Ou lil dans le Démocrate
ele Delémont :

Les questions de navigation fluviale
ont fait l'objet , il y a quelques jours , à
Genève, d'une conférence de M. l'ingé-
nieur Gelpke, l ' ingénieux promoteur dc
la création de voies navigables en Suisso .
On ne peut que féliciter l'éminent ingé-
nieur bâlois de maintenir sans cesse en
éveil notre attention sur ce point. Certes,
je n 'ignore pus que des esprits routiniers
ont qualifié de musique de l'avenir » le
plan de relier Genève à la mer du Nord
par le Rhin. Je ne saurais mieux faire
que d'engager lus rénitenl? à aller eux-
mêmes à Rerlin , à Mannheim , à Lud-
wigshafeu, visiter des ports autrement
importants ou* quantité ele rades mari-

SOUS U Hauûnstem, que préconise M. Car-
dinaux-, directeur dts travaux publics élu
caillou de Fribourg, quel que audacieux
qu 'il paraisse au premier abord , n 'est
certainement pas une utop ie. Je lis eu
effet que M. Gelpke, dont personne ne
discutera la compétence duns ee do-
maine, propose dc «leitourticr la.grande
chute du Rhin par un tunnel dc WM mè-
tres ù trois écluses, quo l'on traverserait
hissé par des élévateurs.

Or, co qui peut se faire û Neuhausen
it'est pas impraticable au Vlauenstcui...
Comme l'on songe précisément it percer
un tunnel de hase au llauenstein , pour
la ligne de chemin de fer, l'occasion de
s'entendre serait loute trouvée, si la
navigation lluviale n'avait pas , dans la
Direction générale des C. F. F. un adver-
saire obstiné. »

Cantons
ZURICH

Echos électoraux. — A Bulach,
dans l'élection pour le renouvellement
des autorités communales, la liste du
parti paysan , patronnée par M. Uopp,
l'a emporté.

Au sujet des élections dans la ville de
Zurich , on rapporte une plaisante his-
toire.

lin journal d'Aussersihl, inféodé aux
partis bourgeois, publia la veille du
scrutin un suprême appel aux électeurs.
Mais par un guignon fatal, il se produi-
sit, tout le long de l'article, un tiuii .ro-

regrets quand M'" Gentin , un dimanche
soir, annonça son prochain départ pout
la l'icni'dic, mi la rappelaient des allait es
urgentes.

— Ali ! ne répétez pas eela, ma chère !
s'écria M 1"" Lcprat, lout île suite en
ph'111'.s... Vous ne vents en irez pas. Je

,'issrur et mes b-i'iiiii'is mu réclament i
i.r. f délai...

— Toute la fêle do. mon anniverwiii'i
«ira gâtée si vous n'êtes pas là ! lit Edith
iHoni'oanl une moue enfantine.

enr» tre !... prononça M ""' llaiiilouin
émue, mais confiante daim IVHiivicitt
ri « - son intervention. Un bien , alors ,
c'est une «•«¦quelle sans aine, qui n a p -
pai ni ici que- pour so faire idolâtrer, et
UOUS briser ensuite h- cœur.

Pondant p lusieurs dimanches, celle
petite scène se reproduisit , suivie du
méi loiioiiomonl. M 11'- r.onl.m siillî.

I.avei.i-lo embrassait lu bénévole <b-
nioi-olle 11 lu famille Lepi.it- pou-soil
une elmnciir de triomphe, .sanctionnée
por un murmure d'approbation gêné
raie.

De son coin . Lucien Gnrelavs obser-
vait la popularité evoissanU» do la tic-
moiselln nirnrtlo.

- - l . i r l u fe  ou l 'bi l inle en jupon '.' s.
demandait-il parfois , niélianl. devanl
eoiie hégninité de chatte blanche.

Mais le visage - de inadiuio poleléc,
loui, pélri de douceur ineffable, n'offrait
qu'une surface unie, imp énétrable â
l'analyse. Et les limites du jeune homme
restaient en suspens.

Assidu uux dimanches de M"" Buu-

quo énorme. Le nom d'un des candidats
socialistes fut substitué, par ' un lapsus
répété, nu nom d'un des candidats bour-
gei'is.

I l ' aucttns insinuent quo .la main d' un
» tvpo » socialiste aurait aide le hasard .

BERNE v
l.u l o i  s u r  le-u grÙTCS. — LcGfand

Conseil b ornais discute le- projet de loi
sur ks grèves. Un long ..débat s'est
engagé sur l'art. 0, qui prévoit îles peines
do 1 à HP jours de prison et l'expulsion
pour lea étrangers , pqur qui .empêcherait
des travailleurs d'exercer leur métier^

Ua grand nombre, «i'atttctideiiusiit* ont
été dé posés.

Les dillcrcnls amandeiuents ont etc
repousses et l'article "> a été adopté sui-
vant  lo projet , mais avec deux modifi-
cations proposées par le président do la
commission. En conséquence, la peine
d' expulsion prévue pour les étrangers
sera introduite à litre facultat if  ; en
outre, «lans les cas do pou d'importance ,
la prison pourra Être remplacée par une
amende.

tJEUCUATBL ' 
^ 

¦

.in <<raii(l Conseil» — Lu Grand
Conseil neuchâtelois a volé, mardi, tut
crédit de 67,000 fr. pour lu restauration
du château do .Neuchùtel.

II a approuvé lu gestion et les
comptes do I90t>, avec- un déficit de
230,000 fr.

11 a volé la suppression de lu maison
do correction do Devons; les détenus
correctionnels seront places au péniten-
cier ou dans d 'aulres cantons.

II  a volé deux postulats tendant à
étudier lo placement dans 1 les péniten-
ciers des canlons voisins des tlèleiius
pénitentiaires et, ultérieurement, la vente
du pénitencier actuel.

11 n repoussé une motion de M. Guil-
laume Ri t te r , tendant  à dégrever d'une
partie ele l'impôt les citoyens qui ne
font pas partie elc l 'Eglise nationale.

GENEVE
l'éilériiUou « - : > !  l i o i i i i u e -  gene-

voise. — Le Conseil cantonal do la
Fédération catholique genevoise est con-
voqué en assemblée générale annuelle
pour le dimanche 28 avril , à 3 heures
après midi , au local du Cercle Indépen-
dant , rue du Rhône, C>.

J.U [•uliilOjllC «ie  <|lllirllc.rM. —
Le Genevois rend compte do la dernière
séance du comité central radical. II écrit:

« L'échec, vraiment ridicule, du parli
radie»] Jews de J'élection partielle! au
Conseil administratif, no pouvait être
enregistré sans autro. J.e Comité central
tenait , avec grande raison , â évoquer
devant lui les responsabilités encourues.

A près avoir entendu M, Henri fazy,
vice-président du Conseil d'Etal, qui a
déclaré, sans ambages, les groupements
do quartier inadmissibles et a mis en
garde le parti radical contre cette ten-
dance parlicularistc qui , tolérée, annihi-
lerait à la longue le parti mème, rassem-
blée, convaincue, ave M. Georges Fazy
qu'il ne suilil pus do combattre la
proportionnelle ù droite ; qu 'il faut se
garder surtout qu 'elle ne s'instaure pas,
de façon détournée, en notre propre camp,
a elécidé do condamner tous groupements
do quartiers. Ello ba a estimés indéfen-
dables.

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

A I Université etc Lausanne,. Af. Jean
Brunhes, récemment nommé professeur
extraordinaire pour l'enseignement de
la » géographie humaine », fera la leçon
inaugurale dc son cours aujourd'hui,
mercredi 'Ji avril. Cette leçon sera pu-
bli que et aura pour sujet : « Un essai de
classification des faits de géograpliio
humaine  u.

sionnello el par intérêt part icul ier , (>ar-
(htys suivait , d' un u-il a t t en t i f ,  les traînes
qui «toisaient  hu i s lils ténus autour de
la proie, lentement enserrée. Un mot,
uno altitude, uu regard acquéraient de
l' importance dans ees cabales, qui ne su
manifestaient que par des indices puérils,
lt n 'eu fallait p»& «(avantage pvWif dvri-lcv

quelque désnppoiiiloiiieiil ...
l' n rien faisait osciller la balance, tan-

tôt à l'avantage des Bi'i t l i i l l ier , tantôt
au prolit des l.uprat, plus •neoinbrwilï
«•I p lus importants que iauiais- En l'ace
d'eux , M»»' Uertliillicr évoluait le p lus
brillamment possible. Et, les <:')inpurscs,
qui formaient le cho'iir enlre les rivaux
principaux, suivaient les lluctiialions dc
la faveur montante  et descendante.

Et , malgré leur animation factice1, on
les devinait tous figés dans l'attente,
l'odieus- attente... Ils continuaient leurs
gestes ordinaires, niais l' esprit ailleurs,
au delà, combinant xlcs projel» pour
l'avenir où ils souhaitaient d'entrer, —
cet avenir donl le mystère était voilé par
le drap mortuaire «le M"" Baudoilili-

l.e temps roulait néanmoins, accen-
Inant le» premières grâces «I» renouveau,
et faisant passer, au-dessus de toutes les
le'-teis, les iiiéiltes nuages et le niéiii " soleil.
Parmi les gens infectés de la mauvaise
espérance, Lucien , lui aussi , vivai t  dans
l'expectative des lendemains meilleurs,
mais cn comptant sur son propre effort
pour atteindre le pays lumineux des chi-
mères, accessible aux poêles,

La besogne «lu Vigilant représentait
la partie; matérielle do son existence ;

FAITS DIVERS
. .. ÉTRANGER ,

l.e» fraudCH mir le» l'nrlnctl. — l' n
certain nombre do minotiers du l*t , de la
llaute-Gurontie. du dors, des Uaut^s-Pyrè.
uo.es, de la Cltarento-Inféricure ot dos Landes
mélangent A la farine, pour faire lo pain, «le
la poudre do talc, qui vaut  5 à 6francs le.s
100 kilos, alors que .la.farina en vaut de
30 k. 'k'-, , el donl la densité est supérieure du
double , ce qui leur permet do riialiser un
double bénéfice sur le poids ctsur  la valoui
de la marchandise écoulée.

Ur, lo talc, ¦sjliçaU. d'aluniino. d-. : i t  I,
poni compiuii est « poudre de savon », el un
véritable poison.

C'est sur les plaintes de particuliers que
les parquets do Condptn, puis dcMainHean-
d'Angély, il y a un mois, ouvrirent uno
i-nquêlo. lOn moins d' un an , près du 100,000
kilos do laïc ont élé expédiés à uno tenu-
laino do minotiers de là région du sud-ouest,
provenant en majeure partie des usines do
Luzenac et Tarascon (Ariègo).

Par commission rogaloire, lo parquol dc
Toulouse l i t  à deux reprises , ia semaine
passée, des perquisitions au «_nKniv.il* d'un
entremetteur , au cours desquelles furont
découvertes pies do f>,000 lettres do coin-
ni .iiulv do uiiuotioi-s .

Voleiis»- <:e bijoux. — Kn r.>05 . uni
voknso s'introduisit dans uii des grand:
hôtels «le Paris cl s'empara îles bijoux d<
la duchesso d'Albe- Parmi ces bijoux, il \
avait des pendants d' oreille , don «lo l' impé-
ratrice Eugénie. La voleuse fut  arrêtée
jugée, condamnée. Son mari, un officier
demanda et obtint lo divorce. L'aventu
rière reprit alors son nom de jeune Iille
Marguerite Noués, originaire do liordcaux.
Aujourd'hui, elle ost âgée de quarante el
un ans. A sa sortie de prison , ello recom-
mença son existence de voleuse : elle avait
besoin d'argent pour satisfaire son goiït de
luxe ct sa passion pour lo jeu. Velue comme
une modiste, portant  un carton A cliapoau,
elle out ra i t  «lans les grands bétels à l'heure
du déjeuner, montai t  dans les chambres, ol
rattait le-s bijoux. Chacune do ses visites lui
rapportait «le dix à vingt mille francs. Si,
par hasard, elle rencontrai lu ne domestique,
elle s'excusait, et on la laissait sortir. Le;
plaintes affiuèrenl au parquet, i t  lo juge
chargea M. Haniaid. chef do la Sûruté , dc
tairo une enquête.

iJiinanche dernier, les inspecteurs de lei
Sûreté aperçurent celto femme à. Long-
cham p el l'arrêtèrent M. Ilamard a per-
quis i t ionné à son. domicile , boulevard dos
Invalides , et a retrouvé quelques-uns des
bijoux volés.

Supplice Imrril'le. — l u  crime horri-
ble vient d'être commis à Yillaran», pro.
vince «le Valladolid (Espagne).

l u  cultivateur «le cetle commune, oulré
do la mauvaise conduite do sa femme, la
pendit à la toiture d'un hangar, puis alluma
un bûcher sous le corps de la malheureuse,
qui so débattait encore.

Les flammes brûlèrent la «orde et lo cada-
vre tomba sur lo bûcher.

Los enfants  accourus durent assister,
muets d'horreur, à ce terrifiant spectacle.

Leur père, retirant le corps du brasier
encore ardent, coupa la tôle et les membres,
qu 'il enterra dans un champ «los après les
avoir mis dans un sac.

Urnuic île l i t i o / l i i  . — l n  terrible
drame de famille s'esl produit dimanche
soir à Berlin.

Un pompior n assassiné sa boue-mère,
âgée do 61 ans, et a ensuite essayé de tuoi
sa femmo et une amie do celle-ci . II lésa
blessées très grièvement ot a pris la fuite,
puis, au houtdc quelques heures, il est venu
se livrer â la police.

I ne p r e m i è r e  COUlluUllilUlte «n
fyu. — Dimanche , vers midi , uno |ireniièic
communiante passait «(ans la rue de l'En-
seignement, k Anvers (Hel giqup).

A cc moment, un gamin lança uno fusée
allumée qui tomba sur l'entant ct mit lc
feu à ses vêtements «le mousseline- Ivlle a
été gi iovcniont brûlée el a dû être transpor-
tée k l'hôpital.

l u  ci i fnnt  euterr»1 v ivant .  — f Jno de
ces dernières nuits, un architecte de Coin.

«lès qu il s en était, acquitté, il regagnai!
sa chambre et s'asseyait à sa table de
travail. Alors sa solitude- 80, peuplait «le
visions ; Gardays perdait le sens de lu
réalité, se plongeait avec, ivresse dans la
pure jouissance cérébrale.

Il  écrivnit pages sur pages, puis sc
désolait le lendemain, en relisant les
lignes noircies lu veille. Son goiii. sobre,
sos préférences classiques le rendaient
sévère pour lui-même . Il su demandait
avec aiisiélé ;.'i\ avail. vraiment quaauù
chose. Ici-., si les conceptions de sou esprit
valaient la peine j ) 'c l l e  exprimées ?...

Horriblement malheureux, il se ju-
geait incapable de réaliser son rêve et
condamné au loui'iuent d'aspirations
supérieures, servies par des moyens in-
suffisants... Il  se voyait à perpétuité ré-
dacteur ¦•m Vigilant, signant dos articles
incolores , corrigés par Lepral-Gruiloiî .

Alors, démoralisé, Lucien montait à
la. mansarde du père Castagne, s'impré-
gner d'optimisme, comme on s'en va sur
les limes humer de l'oxvBène.

>-llt»ll plu

inter temps de son exil. Délivré des im-
por tu ni tés dc Frédéric, Lucien distin-
guait, maintenant, élans la foule é t r a n -
gère, des visages qui lui plaisaient , des
mains dont la pression lui élail agréable.

Mais le gai .philosophe des toits, tou-
jours fredonnant et travaillant, le récon-
fortait, mieux que personne, dc son
exemple et de ses conseils...

Rien no stimulait mieux l'imagina-
tion que reniretien piquant  de ce bon-
homme — falot epramp mie création
i l ' lh/IJmmm — qui avail glané une éru-
dition disparate et amusante dans les
nombreux livres haLillws de ses mains —

gno qui regagnait son domicilo fut  frappé
par lo uianè go do son chien, qui s'était ar-
rêté prés d'un tas do décombres et fouil lai t
los détritus avec ardeur , en aboyant. L'ar-
chitecte , pressentant qu 'il y avait U «m
corps humain, so mit à aider à son chien (t,
au bout d'un moment. II décotiviit sous les
déblais un enfant de :i mois , oncoro vivant.
k demi asphyxié. 11 transporta lo polit être
â l'iiôpilal, où des soins entendus écartèrent
tout «langer. La police, avertie, so mit en
quête delà mère, qui fut lùenlûlretrouvée.
Celait uno ntalhcurcuso, abandonnée avec
son enfant et qui no sachent, a-l-ellc «lé-
claré , oïl cacher celui ci , s'était résolue à le
supprimer.

J.i), _-inj.ro dénaturée répondra do son
odicuso tentative dovant les tribunaux.

l.e» pnnalMen. — Le tr ibunal  do Glta-
tcaubriattt (Franco) a rendu un jugement
Intéressant los propriétaires et lus locataires.

Un employé k la gare de Cliâleaitbriaiit
actionnait son propriétaire, en résiliation
do bail ol doiniiiages-intérèts , à raison de
l'existence do punaises dans l'appartement
qu 'il occupait et dont la présence s'était
révélée qweUjeie temps après l'outrés cu
jouissance, remontant à plusieurs années.

Lo tribunal a donné gain de causo au
locataire qui avait établi la non existance
de punaises dans sou mobilier avant l'en Irée
en jouissance, prononcé la résiliation «lu
bail qui devait expirer lc 2« juin prochain.
mis les frais de désinfection du mobilier
cent francs «le dommages• intérêts et les
frais à (acharge du propriétaire.

V.»eroe. — L arrestation du banquier
Clément, de Koanne (l/>iro),  détrayo beau-
coup les conversations , et on annonce que
la déconfiture do collo banque ne sera pas
le seul scandale qui on résultera.

Le banquier Clément, dont lo déficitcM
RSlez considérable, faisait surtout «les dupes
dans lo clergé. Chaque jour , le parquet
enregistre do nouvollos plaintes do prètrCS
Jo U région qui lui confieront lours valours
ot no les revirent jamais. La petite épargiK
aussi est atteinte, car Clément, k l'aida «le
nombreux rabatteurs, vendait  k un certain
public des actions minières dé préciées.

Lo parquot se propose d' enquêter aussi
sur d'autres .agissements de Clément qui
promettent, parait-il ,  des surprises. On pré-
tend , en «•iî«!t. «pic lo banquier (aie-ail le
r.oinmeri'o do décorations.

l.e r«>i d'Angleterre es» pris ponr
un mendiant. — Un curieux incideiil
s'est produit pendant la visite du roi nt de
la reine d'Atiglotcrro k l'église do Santa-
Chiara. à Naples.

L'égliso élait formée, les moines gardions
de co lieu étant cn train do déjeuner. Les
visiteurs royaux frapp èrent à la porle ot le
sacristain, croyant avoir affaire a des men-
diants, répondit ; » Allez en paix , il n'y *
rien ici pour vous. » Le roi Edouard, très
amusé , so mit â riro do bon cceur.

L un des membres do la suile du roi ex-
pliqua qu'ils voulaient visiter VègUse. Cela
ne fit qu 'irriter davantage le sacristain qui,
fart cn colère, s'écria : ¦• No nous ennuyez
pas ! Cc n'est pas lo momont de visiter
l'église. »

Heureusement pour lo roi, lo général
Salsa passait à co moment ot, reconnaissant
les invités royaux , somma lo sacristain d' ou-
vrir la porte. On juge do la stupeur do
celui-ci lorsqu'il s'aperçut quelles étaient
les personnes qu 'il avait prises pour doS
mendiants.

Un v«i mouvementé— Uno tentative
do vol des plus audacieuses vient d'être
commise en pleine rue d'Alcala, la voio 1»
p lus centrale de Madrid. Samedi , vers nouf
heures du soir, nno bande do six individus
pénétrait dans l'immeuble portant le numéro
', do cotte rue ol montait au premier étage
où se trouve un important magasin de pro-
duits pliamacoutiquos , fermé k cetto heure.
Les malfaiteurssomièrentctlcgardien ayant
ouvert, ils so précipitèrent sur lui , le ligolè-
rcnl et le bâillonnèrent en un clin d'oeil , puis
sc mirent en devoir do forcer la caisso avec
un attirail  de machines perforatrices électri-
ques des plus perfectionnées ; mais la caisse
résista si bien quo les voleurs ne purent
s'emparer des valeurs qu 'elle contenait et

son esprit , exercées â tous les métiers et
ii IMUS. les arts.

Et qu 'il était plaisant dc voir le père
Castagne, uu seul nom dn Lcprat-Grallon,
sauter comme un pétard dont on ap-
proche l'allumette ! Dopuis que les exé-
crables projets (le? l'orrhilecto sur la
i .nliiédi' aie se taisaient jour dans le pu-
blic , le vieux relieur perdait le sommai,
i 'I. vouait uux  divinités infernales Lepral.
et. son complice, l' adjoint Andillol.

La pelite sociélé studieuse fréqiieu-
l.util, chez Castagne — ecclésiastiques
iVudits et magistrats lettres, femillcurs
de chroniques ou éditeurs île cartulah'es
¦pli , entre deux séances aux archives,
montaient à la pittoresque mansarde
faire un brin dc causette — partageait
cetle indignation. Ou se liguait pouv U
résistance. A l'instigation-du comle «le
Cliaveigne, une Société des Amis -ila
monuments briards se fondait. Vn grun.il
essayiste parisie n , preux défenseur dn
vieilles pierres eu détresse, avait, promis
l' aide do su plume pour égiatigner le;
barbares jusqu 'au sang.

Mais que pouvaionl cea protestations
| l ' l . '.' i l iqi irs  • l . i p r i l .  C-r .illi .n : t 1 i:l j- :ii. t
Andil lol  se croyaient , si certains du suc-
ces qu'ils achetaient déjà eles masures
sur l'emplacement à déblayer , en vue
de spéculations sur les terrains. Quand
on lui rapportait ces nouvelles, le père
Castagne écu mait :

— Andillol. !... Ln aigrefin, un grigou
sous son masque do bienfaisance... J«; uc
parierais pas que les deniers recueillis
par su femme vont intégralement aux
tninnes couvres 1... fît l.eprnl . un ."tue, ua
bélître que le comte de Cliaveigne a
chassé de son château à coups de bottes.

durent  6» borner k emporter 1,300 pts»)
OO menue monnaie. ¦ " "

Leurs efforts avaient «iuro do lo heu
du soir â H heuros du matin.  Mai, , !"
temps lo cltef da la police , colonel lu/

0
prévenu par un dénonciateur an«inv2
s'élait  rendu lui-mêmo sur les Ijtux ot >«
fail «Minier la maison par ses agonis, c,..'"
ci , lorsque les volours-gagnèrent la Sl)r,' '
leur donnèrent le « Holà c Lrs inal faî(f. u

' "
rentrèrent précipitamment, poursuivis L
les agent* ; des Coups de feu turent éc|,a
gés dans l'obscurité cl lin • voleur toi./'
frappé d'uno balle ïi la jambe. Les luiï
so barricadèrent à la Itâto dans une r„-
dont il fallut onfoucor la porto. II5 '".
rendirent alors à discrétion. Qutro ),.3 ^

e

voleurs, ont été arrêtés tréls complice* n '-
faisaient lo guot pondant I* « opérolio»

SUISSE
l.'»n*»H»lunl tle l'arrhttef te l>u rt i

— Aujourd'hui s'ouvrent devant lu (-
d'assises do l'Ain les débats do l'alfaiici lii
lo crime do Virieu , soit l'assassinat de l'a,
chitcclo Durel ,de Genève,dans le rapido *
Nice.

Lcs premiers jours dei janvier 1000 y
Durci, ancien propriétaire du Kursaal «t
(ionèvo. accliitoclo ot grand brasseur dy,
faircs, partait pour Nico dans lu hui ,;,
vendre des .terrains. Sos alfaires tcrniioéa
M. Durol repri t le cliemin do Genève, aa;..'
avoir expédié à son avoué . de Lyon J
chèquo dc 120,000 fr. ll devait arriver dan-
la uni t  du 13 au 1î janvior.

A minuit nipins quelques minutes , à l\.n.
trée du train on garo de Genève , un boum»
d'équipo remarqua quo lo coiupacli..,,.̂d'uno voiture do premièro classe était ini»
cupé , bien que contenant un colis ct j ™
effets i un panier do Heurs prévenant .1.
Nice,.un pardessus et uno couvcrluro. _j„u .
levant la couverture, il aperçut lo cousu»
tout mouiUô do sang. Dans les pardessus,, .,
trouva des papiers au nom de M. Diiitl
tout indiquait qu 'un crime avait-été com-
mis : «las traces de sang avaient élé relovto
sur lo marclio-p ied ; la glaco du wagon êUi(
ouverte; do gare en garo, les recherches te
poursuivirent. A doux houros du matin , | ,
gare do Culo/. prévenait que lo cadavre ,!.
M. Durci avail été retrouvé sous lo tuant;
silué entre lleissiihui el Viriou-lc-Grainl.

Do Nico à Lyon, XL Durol avait occupa
une voilure dc la Compagnie international!
des wagons-litS. A parlir do Lyon, il aval
pri3 place dans une voiture do l"> class*. ||
était «loscenilu à Ambéricux pour acheta
un panier-repas ; puis, il était remonté dau
son wagon.

Los assassins étaient montés k AitdVi.> „
Comment s'était dérouléo l'horrible scène
L'un d'eux, George, la raconta ainsi plu
tard au juge d'instruction do Belley :

« J'étais assis a la droite de l'architecte
après avoir mangé il s'assoup it , mais oa ou-
vrant parfois les yeux. Nous étions nul *l' aise, car jo voyais DIarzo impatient .  O.
dernier demanila au voyagour si la fumet
lie l'incommodait pas, puis, sur une réponse
négative, il so mit k fumer uno cigarette
C est à ce momeut que noue voisin s\t tn-
gon mit la tèlo i la portière pour sc rendre
compte de l'ondroit où nous étions ou pour
prendre l'air.

Mario me lit un si gne impérieux. Je tirai
lo casse-têto do ma canno ot frappai ee
monsieur (sic).

Lo sang jai l l i t  par lo nez ot par la bouche;
le voyageur s'affaissa , mais plutôt sous les
coup d'alêne de Marzo. qui s'élait jeté sut
lui dès que je lui eus donné lo premier coup,

C'est Mario qui l'a jeté par la portion
juverle sur la. voie , niais je crois qu'il Matt
mort depuis quelques moments déjà. 1

Los déclarations do Marzo différèrent sut
certains points , mais i! fut établi que les
deux bandits avaient pris une part égale, au
crime el que tous deux s'étaient cmployis
pour joter leur victime sur la voie.

A Virieu , George et Marzo descendirent ,
porteurs dc la valise de M. Durol. Ils enhe
rent â l'hôtel Surgére ; c'est co qui les]«v
dit. Très gais , ils s'entretinrent avec le liU
delà  maison , puis partiront. A la gare, ui
seul se présenta au guichet, demandant
doux billets de U'oisioiiio pour Anibéricu .
Lo préposé lit observer <|Uo pour un potil
parcours l'express prenait seulement îles
voyageurs do première. — Qu'à cela ne
tienne, rcpondU l'iocaanu. Donnez-moi des
billets do première , ot il paya avec un leui '

Assassin ! Vandale avec son idée d' un.
statue de Jeanne d'Arc sur le parvis !..
Parbleu ! il rêve déjà «Vniii: maugara-
tion avec accompagnement de ministre.
de fanfare et de ruban rouge... II y n oi
le tuer ! (A suis -rc.)

Sommaire dos rovuqs
M. Henri Lavodan parle cuisine dans I e

Annales de cotte semaine, à propos d
l'Exposition des Tuileries. Avoc cottosavou
reuso chroni que , ou y trouve une iflipoi
tanlo étude d'Bmilo l'aguct sur Jean
Jacques Bousseau et les conférences il
Jules Loniaitrc, qui ont eu tant de relen
lissoniont: la Vie féminine , d'Yvonne oar
coy, uno ravissante nouvelle de Hené Bazin,
des impressions dc voyage à Carthago p"
Myriam Harry ot un charmant article
illustré do Jules Claretie ; le Printemps aux
Invalides .
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. _ cu avant l'arrivée de l' express «le,
1 „ ; le clielda service dépèchauii  employé

1 't., «allô d'atlente des premières poui
dy „ir

'ic3 deux voyageurs. Ils avaiont

S!»»«u Apiûs rélloxiuu, ils avaient préféré

;;„ilrocn routo a piod.cn emportant la
"E e *> Durai. .Avapt do passer à Itos-

illôa ils s» débarrasseront do celle-ci. A

o. ni'Haioberl-eri-Buge)' . ils réveillèrent un
j ' e l i c r  nui les conduisit en char jusqu 'à

«ment. Do li , |b gaifaèrcnt Moximicu.v à

J où il' furent arrêtés quarante-huit

ufur'es I'I"9 tari1, B'ace aux inaical ions  <lu

nu Kurgère. Goorgo ot Marzo turent trou-

vésen poss '̂0" 
dB la raonlre du Ia vic "

. ils avaient «a oulro caché une somma

t WOO lr- dalis u"8 chambre du domicile

d! [a mèro
'de George, sous un sommier.

.-„«, ,„HeH»t». - Dimanche, deux

conseillers do Sombranchor (Valais), MM .

liebord ot EL Vualaz , descendaient sur

1, roule do llovcrnicr, lorsqu'ils rencou-

îrfrônt u n groupo d'ouvriers italiens qui

^taillaient, lo couteau au poing. Ils crurent

bien faire en lour adressant, en passant ,
nuel qiics admonestations. Doux des Italiens ,
se détachant alors du gronpo, l'un armé d' un

«lylet s'élancèrent sur oux. M. liebord eût

élé atteint en pleine ligure s'il n'.tyait réussi

-, parer lo coup en assénant un magistral

coup do bâton sur le bras do (0)1 agresseur.
nui laissa choir son urmo, tandis quo l'aulre

était
' terrassé par M. Voûta/..

I'gndant cojcmps, les autres  Italiens s é-

taiciit réfugiés dans la canline avoisiuaalo,
où les ileux assaillanlss'oinpros.sèronld'allof

la rejoindre. Un gendarme imtuédialement
jpelé se rendit a la cantine, mais les Italiens
lui barrèrent le passage, tandis que les doux
iiL-rosseurs s'enfuyaient, l'un on traversant

l
'a rivière, l'autre par la montagne ; mais.on

espère les rctrouvcr .car l'un d' eux , un jeuno

Milanais , est déjà recherché pour meurtre, ot

«Hait, f aute do pap iers , élro reconduit à la

frontière.

Vu Suif»"' nssaiwln© cu A lrli(iir. —

I*i journaux français apportaient lundi  la
nouvelle quo dos combats avaiont eu liou
dernièrement entro les troupes françaises et
Ici nègres do l 'Hinterland do la républi quo
de Libéria, sur ia côto do Guinée. Le villayet
d» Housscdon, dans lo Bcy laland , avait été

bombardéi ot p ris , après una longue résis-

tance. Au milieu des nombreux cadavres do

nègres, qu 'dî trouvèrent dans Io village
abandonné, los Français découvriront lo
corps d' uu blanc, qu'ils désigneront dans
leur rapport commo celui d'un médecin
allemand. Ceci so passait daus les premiers
jours d'avril.

Lorsque celle nouvello parvint en Suisso,
00eut l'intuition , dans fes cercles do la So-
ciété do géograp hie do iiorao, que ic corps
du blanc trouvé mort aBousscoon, pourrait
bien êtro celui du Dc Voir., parti , il y a uno
année, cn expédition dans l'Afriquo occi-
dentale.

Lundi, une dépêche- télégraphique par ta i t
do Borne pour Lihéria. Et hior mardi , la
réponse arrivait  à lîcrne qui le docteur
Vol*, avait elloclivement été assassiné par
les nègres. Quelques, heuros plus tard, un
cablogramme, de source anglaise, parti de
Sicrra-I.eone, confirmait la triste nouvello.

Le docteur Volz avait sans dou te été
arrêté par la tribu révoltéo des Mandingos,
qui voulaientl ' cmpëxlierde sc rendre dans le
camp français voisin do leurs frontières. Lt
lout porte k croire qu'ils l'auront mis à
mort avant d'abaudonner liousscdon-

Lo docteur Vols était le fils de M. Volj,
pasteur à Aarberg. 11 avait étudié les scion-
ees naturelles, cl tout part iculièrement la
zoologie, k Neuchùtel et à Berne. 11 avait
déjà pris part à plusieurs expéditions dans
les Indes hollandaises.

l.e taux «le ln jtTohllé. — lin homme
dc peine trouva , lundi, un billet do banquo
«le 100 lr. dans le vestibule du Crédit fon-
cier vaudois à Lausanne ; il lit savoir à la
caisse qu 'il le tenait à la disposition do celui
qui l'avait perdu. Cc billot appartenai t  à
une cliente do l'établissement. Ello donna à
riionnètc hommo qui l'avait ramassé une
récompense de un franc.

Une amende respectable» — Les hé-
ritiers d'un commerçant do Lucorno, qui no
déclarait quo "5,000 fr. do forlune, alors
qu 'il en possédait 700,000, ont dû payer au
lise 00.000 fr. d'amende.

Vu effet «le la variole. — Lo Conseil
fédéral a rat if ié  la susponsion dos poursui-
tes, pendant un mois, quo lo Conseil d'Etal
du canlon do Spleurc, eu raison d'une épi-
démie de variole, a accordée aux habitants
des communes dc Lutcrbach et de Dcron-
diiigcn.

ll nc s'est pas produit  d'a u t r e  cas qUe les
viiii:t-lrois signalés eu pleine etTervesconce
de la maladie, et, sur ces vingt-trois, cinq
seulement ont «Hé mortels.

Aujourd'hui , la maladie parait définitive-
ment enrayée ct l'on se prépare k lever la
quuranlaiao qui avait été imposée aux habi-
tai! ls dos maisons infectées.

Constatation rassurante : les cinq décès
lue l'on a k déplorer dans lo canton de
Soleuro sont ceux dc non vaccinés, ot la
grande majorité Jes personnes atteintes
n'étaient pas vaccinées.

La famille la plus cruellement éprouvée
'ui celle d'ua boucher qui était un adver»
*airo acharné de la vaccination. Deux uicni-
bres de cette famille sont morts.
" Parait probable aujourd'hui quo toute

' épidémie a été provoquée par un e n f a n t
malade do la potite vérole que le médecin a
cru atteint do simple varicelle , var il l'avait
vacciné deux ans auparavant. Mais cc qu 'il
to savait pas, c'est quo la mère, adversaire
«D la vaccination , avait essuyé le bras dc
I entant «t enlevé tout lo vaccin , immédia-
tement après le départ du docleur.

ÊPHÉM ÊRIDES HISTORIQUES
25 avril 1595. — Lo Tasse, célèbre poète

'talion, meurt k Home, k la veille de son
•noaipio et do son couronnement au
ap itoie. .. .

FRIBOURG
Session du Grand Conseil

l'nr circulaire, M. A. Reynold, prési-
dent, convoque MM. les députés du
Grand Conseil, cn session Ordinaire,
pour le 7 mai prochain , avec les trao
t. n o l a  suivants :

l'ROJI '.T.V DE LOIS ET DU PCCSStl

1" Projet do loi concernant les roiname-
incnls parcellaires.

2° » de loi concernant les Ira is d'eré-
culion des jugements.

'¦''" a do loi concernant la dérivation
des sources cl cou/S d'eau hors do
leur bassin naturel.

l" » do décret ordonnant la continua-
tion do la route cantonale Sohilto-
nen-Morat entre Cormondes-lc-
(Irand et Morat.

5° » do décret ordonnant la correction
90, la ryutc /CumhouOuggii,l,crg
sur le territoire fribourgeois.

6° » de décret allouant un subside k la
commune d'Estavannens pour
l'exécution de travaux d'endigue-
ment  de la Sarine.

1" • do décret allouant un subside à la
commune d'Ueberstorf pour cor-
rection do routos communales.

8° » do décret allouant un subside à IJ
comniuiio do Choyées pour canali-
sation du ruisseau longeant lp rac-
cordement à la station de Clioyres.

'y » de décret allouant un subsido à la
commission do fa routo Grolley-
Ponthaux pour construction do
dile roule.

10" ¦ de décret allouant im subside à la
commune du Châtelard pour cor-
rection «lo lu routo communale
Chè I plant • Surent.

HESSAUES KT l lAi-PURT* A b V I K I S T R A T l r s

Rapport «lu Tribunal cantonal sur l'ad-
ministration dc la justice on IOOO ; rapport
du conseil d'administration de la Banque
do l 'Etat, pour 190.»; demandes cn grâce ;
messages ct propositions diverses.

CO|IPTE3 roc» t'txtacjct 1006

Compte do l 'Etat , comp le do l'Université,
compte du Collège St-Michel. compte do
PICcole normale do Hauterive, Compte de
l'Hospice cantonal , compte de la Uorsctia,
compte do l'Asile d'aliénés do Marsens,
compte de l'administration des Eaux et
Forêts, empto de l'eulrejirisc électrique
Tusy-llautcrive, complo do la caisse d'as-
surance du bélail, coinpto do la caisse d'as-
surance dc la race chevaline.

.N O M I N A T I O N S

Nominat ion d'un juge au Tr ibuna l  canto-
nal , en remplacement de M. Vincent Gotto-
frey, nommé jugo fédéral ; nomination do
l'Inspecteur des ponts et chaussées, ensuite
do l'expiration des fonctions de M. Amédée
Gremaud.

Distinction. — Lo roi d'Italie vient
do nommer, cn considération de ses mé-
rites scienliliques, M. l iertoni, professeur
de philologie romane à notre Université,
chevalier de la Couronne d'Italie.
. La proposition do cette distinction ho-

norifi que a été fuite au souverain par lu
ministr e des alfaires étrangères d'Italie,
M. Tittoni.

• i s i î t - ., p a s t u i - j i l i - N .  — Lcs visites
pastorales do S. G. Monseigneur noire
Evoque , qui dovaieut avoir lieu a Mor-
lon, dimanche proc hain , 28 avril; à
Kcharjons , lundi  29 ; à Corbières , mardi ,
30 av ril , ct à Villarvolard , mercredi,
1" mai , sont renvoyées jusqu 'à nouvel
avis.

vieux Fribourg» — H y a en co
moment, à Zur ich, sallo du Tribunal ,
une oxposition d'une partie dos archives
dn la Société suisso.pour la conservation
des monuments historiques. Au nombre
des travaux exposés, nous remarquons
p lusieurs planches de M. Scliliip fer , pro-
fesseur au Technicum, entro autres, ses
levés do l'église de Notre-Dame, do la
muison Zehntncr , ru o de la Samaritaine ,
qui est un type de maison industrielle
(tannerie) des XIY mc ct XV»10 siècles. Il
y a uussi un levé do la maison Weissen-
bach , confections, avant sa transforma-
tion en 1903. C'était un type du maison
pat ricienne du X V I I l IJ,e siècle. Co der-
nier lové a été fait par M. Léon llcrlling,
architecte.

Ces œuvres sont décrites par M. lo
prof.  D1' Zemp dans lo Cataloguo publié
u l'occasion do cotte exposition.

M. lo prof. Scl t lap Ccr a fait d'autres
éludes do nos églises ct chapelles, au
point de vuo archéologique ; citons celles
do Notro-Dame «le Lorette, dc la Visita-
tion , dos Ursulines, travaux qui ont paru
ou paraîtront prochainement dans Y In-
dicateur d'attliquilès suisses, à Zurich.

I.o» i>h' - c«-s d'épreuve RUS CXU-
IUCB* «Tupiu-eiitiH. — I.o rapport dc
M; Obcreon, directour dc l'Office dos
apprentissages, contient à ce sujet les
remarques suivantes.

La plupart des p ièces d'épreuve étaient
très soignées ct ont mérité les premières
notes. 11 cite comme particuliercrueat
bien exécutés :

Un induit à courant continu, dù ù la
main très habile d'un jouno électricien,
qui a subi brillamment les épreuves
techniques do son examen professionnel ;
lieux tableaux avec moulage de conduc-
teurs, appareils dc lumière et moteur

électrique ; plusieurs pièces d'é preuve
soignées, de charpentiers et charrons; la
pièce montée d'un confiseur ; .loi p lans
d«» dessinateurs-architectes ; p lusieurs
travaux présentés parles forgerons, entre
autres un monument funéraire du meil-
leur goût. Lcs pièce* d'épreuve des mé-
caniciens ont également atliré tous let
regards et mérité l'app réciation la plus
Ilottc uHO de la part des membres du
jury. Un relieur a dc même présenté un
très bel échantillon de, son savoir. Très
remarquables aussi les pièces d'éprouvé
dts serruriers, cn part icu lier une lampe
h pied , qui a ôlé l'objet do l'admiration
elo tous les visiteurs. Deux tailleurs du
p ierre ont  également présente': des cha-
p iteaux d'un coup «lo ciseau irréprocha-
ble. N'oublions pas non plus, dit le rap-
port de M. Oberson , I<:s t ravaux d'un
jou no vannier, qui a eu l 'avantage d'avoir
été k très bonne école.

Lo rapport dil ensuite «[uc lea pièces
d'épreuve des cuisiniéressorties de l'école
dc cuisine de Gambach, ù Fribourg, ont
du même lait l'objet d'appréciations on
ne peut  p lus flatteuses dc la part  des
connaisseurs. Las nombreux travaux des
lingèros, des modistes et «les tailleuses
ont attiré tous les regards et produisent
une  impression générale excellente, mal-
gré l' une ou l'au t re observation, méritée
uussi, sur lo manque do simplicité ct
de bon goût qui caractérise certaines
pièces d'épreuve des taiJJcuses de cam-

pagne pour dames.

Vne Hoiircc ele revenus. — La
comm une «Io La Tour vienl de mettre en
location l'exp loitation des matériaux
amoncelés dans lo lit do la Tréiûi'. Ces
mises apportent un joli .denier dans la
caisse communale «t du Iravail pour dc
nombreux ouvriers.

i '. ; u iv  cl In  i l r m i i .i. — Aujou rd'hui
a lieu, cn présence de Jl. Jc conseille!
d'Etat Ody, président dn la Commission
centrale d'assurance contre les incendier,
ot dc AI. Techtermann, ingénieur ngp*
cole, la reconnaissance de l'entreprise <li>
di stribution d'eau ct d'établissement
d'hydrants, à Posieux et a Grangeneuve.
Demai n , ce sera le tour des installations
du Cottens.

J,e»H \oln d u  i i -  lu liroye — ut*
manche dernier, dans Vaprès-iiViiU, tan-
dis que le propriétaire étail allé accom.
pagner son fil s à la garo de Domdidier,
des voleurs ont pénétré , por effraction,
dans une maison de Missy (liroye vau-
doise), et y ont enlevé une sommo dt
iôO fr.

— Trois jours auparavant , dans la
sait de mercredi à jeudi, oa a volé dix
poules, dn ns labassc-courdcM"";Duboy,
sage-femme à Léchelles.

— Un individu, arrêté à la suite du
vol de poules commis ù Cousset, ven-
dredi dernier, ayant pu fournir uu alibi,
a été relâché.

A lerte.— v endrcdidernier, k six heu-
res élu soir, un commencement d 'incendie
a éclaté, dans le galetas d'une boulangerie
do la Grand' ll ue, a Bulle. Grèce à dc
prompts secours, on eut tôt fait d'inonder
lu foyer de l'incendie : uno cheminée en
mauvais état. Lcs dégâts sont minimes.

Ilugarrc. — Dimancho soir , une
bagarre a eu lieu à Salvagny. Un jeune
homme, du nom dc T., de Villa rs-les-
Moines, a été si grièvement maltraité
qu'on a dù appeler lo médecin. Il devra
garder le lit pendant  plusieurs semaines.
Une arrestation a été opérée.

_Lof.ee <lc corps. — Cc matin, à
9 heures, lu pré fecture do la Sarine.
assistée dc M. lo Dr Comte, a procédé è
Ja levée du cadavre d'un inconnu, trou v e
dans la Sarine, à la hauteur du sta nd
des Neigles. Lo corps était dans un état
de décomposition assez avancé.

On nous apprend, au dernier mo-
ment , qu 'il s'agit d'un nommé Antoine
Currat, carrier, de Fiaugères, âgé de
\Z ans, dpm.is.ilv6 dau* le quartier «le
l'Augo, ot qui avait disparu do soi:
domicile depuis le 27 mars dernier.

On «i t rouve  un  site.île Oi r lnc t  —
Sa medi soir, los employés de la Préfec-
ture ont trouvé, près de co bâtiment, un
sac de fari ne, pordu probablement par
un campagnard. On .peut  le réclamer «u
bur eau de la Préfecture ou à la Direction
de lu Police locale.

.'. v i s .  — Pour renouvellement partiel
des ouvrages et réimpression du Cata-
loguo, la Bibliothèque circulante cle l 'Im-
primerie Saint-Paul, avenue de Pérolles,
sera fermée du 1er mai au 3 juillet. Les
abonnes ct toutes les personnes de la villo
qui au raient encore des livres sont instam-
ment priés de les retourner jusqu'au
27 avril ct les abo nnés par la posto jus-
qu'au 30 avril.

L'ADMINI STRATION .

SOCIÉTÉS
Société de eliesnl de la s'ille de l'ribourg. —

Ce suir mercredi, à s y, h., au local. Hôtel
clo Saint-Maurice, répétition générale. Rnt-
sonco absolument indispensable.

DERNIER COURRIER
BâintVisiçee

La pétition adressée au Pape, par
les Polonais de Prusse pour protester
contre l'instruction religieuse cn alle-
mand porte 1.8,000 signatures.

France
M. Mougeot, député, ancien minis-

tro , a télégraphié hier dc Sousse à un
journal de T'unis «pic l' automobile
dans laquelle il sc trouvait a élu as-
saillie par des Arabes.

Il avait assisté aux fêtes d'inaugu-
ration de l'aqueduc amenant ù Sousse:
les eaux «le l'oued Merquelif , et û des
courses de chevaux. Il par t i t  ensu ite
pourSfax en automobile,  avec MM. Pie-
tra , Bouchard et Scordcl.

Mais à plusieurs reprises des Arabes
barrèrent la route à la machine, ct
une centaine d'entre eux, finirent pat
jeter des pierres, dont l'une atteignit
M. Pictra ù la tête. L'automobile dut
filer à toute vitesse.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
Toulon, 2'i avril .

L'inspection définitive a démontré
que 5 grands bât iments  dos ateliers
de la Hotte ont été détruits; quant
aux édifices de la défense sous-marine
et dft l'école d'officiers, ils ont été sé-
rieusement endommagés.

T o u l o n , 2i avril.
L'état- des blessés de l'incendie est

stationnaire. La version at t r ibuant
l'incendie à la malveillance s'acrédite.
Lcs pompes ont noyé .le foyer dc l'in-
ccnàifi pendant loule la nuit.

P«rl«, 2-ï avril.
Suivant  lc correspondant du Figaro

à Toulon; le feu a Spontanément éclaté
à l'arsenal sur 0 foyers à la fois el sur
une longueur de 1300 mètres.

I.» n l i r e s .  2î avril.
La Chambre des Communes a adop té

dans sa séance de mardi  le projet dc
loi surl'arméc territoriale parâ'i'j  voix
contre 31. La minorité ne comprend
eiue les députés ouvriers.

T i n l . i i l .  21 avril .
Les résultats officiels des élections

sont les suivants : ministériels 25S,
opposition 140; 6 candidats onl été
élus 2 fois.

.'s tt «u - i« i . 24 avril.
D'sprès ua journal du noir, h mi-

nistre de la marine  aurait reçu un
télégramme du capitaine-général de
Carthagène annonçant  que la peste
sévit ct qu'il y a 300 malades ù l'hô-

pital.
TaiiRer, 2i avril.

Il règne une terrible tempête ; un
vapeur ct 2 bateaux à voiles scs ont
échoués.

Kome. 24 avril.
La Chambre a repris s«>s séances.

Sur la demande dc M. Tittoni, elle a
décidé que les interpellations sur la
politique étrangère seront «discutées
avant le budget desaflaires étrangères.

N u l  u t - I ' é l e r n l i o  uri;. 2î avril.
M. Golovine , président do la Douma ,

H été reçu mardi en audience par
l'empereur, à Tsarskojc-Selo. M. Golo-
vine a remis au tsar un rapport sur
l'activité dc la Douma.

Varsovie. 24 avril.
Un tailleur ct son lils ont été tues

à coup de feu dans la rue Schabia ; le
meurtrier qui élait lc gendre dc la
victime s'est suicidé.

I.oniIreR, 2i avril.
On télégraphie de Washington à

YEvening Standard :
On commente beaucoup ici la nou-

velle de la découverte aux Phil i pp i-
nes d' uno puissante société secrète,
dont le but est suftisammetxt indiqué
por lc sceau do la société, figurant  un
Philippin ct un Japonais sc serrant la
main. Cinq provinces des Philippines
s'agiteraient cn faveur  dos Japonais.

Alx-lifClutpelle, 21 avril.
Unc assemblée comptant plus de

500 maçons a décidé do suspendre k
travail sans avertissement.

CtorlUz (bilesie), 2 i avril.
Les peintres en bâtiment so sont

mis en grève.
Tottlounc, 21 avril.

Le commissaire central a perquisi-
tionné mardi après midi  chez plusieurs
commerçants pour découvrir les traces
dc falsilications des denrées servant à
l'alimentation des hommes et des ani-
maux. Des échantillons ont été pré-
levés et seront analysés par  le labora-
toire municipal.

' ï ' t i < > u m i .  21 avril.
Après six jours de chômage, passés

dans lo plus grand calme, la grève qui
avait atteint toutes les industries,
s'est terminée, àla grande satisfaction
du commerce- La reprise totàlo 1)11
travail a cu lieu mardi.

ner»*. 2'. avril. .BCLLÏTIH MÉTËOROLOGîûaE
Le nombre des cas de lièvre ap h-

teuse signalés la semaine dernière au
Département fédéral de l'agriculture
est de 214. Us se répartirent sur les
cantons de Vaud , Thuigovic, Saint-
Gall , A ppenzell Rh.-Ext., Berné et
Zurich. En Italie, il y avait à la fin cle
mars un total de 12,337 cas nouveaux.

L'ordonnance relative à l'interdic-
t ion de 1 entrée de bétail par les. bu-
reaux de douanes dc Nyon , Ouchy,
Saint-Gingol ph a été retirée. Des
permissions spéciales pour  l'imporla-
tion des bœufs dc boucherie seront dc
nouveau délivrées.

L'interdiction de l'imporlalion par
le.s bureaux de CampOcologno ot
Castasegna est également levée.

Uente, 24 avril.
Le Conseil fédéral a accorde une

subvention de 500 fr. ù la section de
llulo dc la société hippique suisse ,
pour les courses dc chevaux qui  au-
ront lieu à Pôle les 15 et 1G juin 1007.

11 a délégué M. liobtjrt Winkler,
directeur du service technique a la
division des chemins do f<y du Dépar-
tement fédéral des postes et chemins
do fer, pour représenter la Suisse a la
conférence européenne pour  l'horaire
d'hiver PX17-PXJS, qui aura iieu ù
Londres, les 12 ct 13 ju in  1007.

t u i i tf . n o .  d i  avril.
Un douanier italien, qui poursui-

vait des contrebandiers, s 'était aven-
turé sur territoire suisse. Un fonction-
naire des douanes suisses lui in t ima
l'ordre de sc retirer. Pour toute ré-
ponse, l'Italien prit son revolver c l en
déchargea trois coups, heureusement
sans atteindre personne. Le Suisse, à
son tour, t ira son arme ct logea une
balle dans le bras de l'Italien. Celui-
ci a été conduit û l'hôpital dc Men-
drisio ct sera déféré à l'autorité
judiciaire.

Bcriic, 24 avril.
Lc Bund «lit apprendre de bonne

source que l'on sc propose dc créer
une fabrique de farine- lactée cl de
chocolat is Langnau, da;js l 'Emmen-
thal.

Berne, 24 avril.
Le Grand Consoil bernois a termine

ce matin la discussion en première
lecture du projet de loi sur les grèves
sans y apporter de nouvelle modifi-
cation.

En votation finale, le projet a c lé
adopté, ii l'appel nominal, par LÎO voix
contre 19.

G la H». 24 avril.
Cc matin est mort , à 74 ans, d'une

attaque d'apoplexie , M . lc conseiller
d'Etat el député aux Etats Pierre
Zweifel.

HYGIENE ET SANTE

Pour m;'.i .Tir

L'obésité esl toujours uae gC-nc. quand
elle n'est pas un danger ; aussi le-s traitements
proposés pour la combaUto sont-ils aussi
nombreux que variés, mais ils ont générale-
ment le tort de nc reposer sur aucune donnée
réellement scientiQquc, et, dans beaucoup
dc cas, ils sont a peu prés aussi nuisibles
qu'utiles. Il n'en est pas da mémo toutefois
«le celui qu'a soumis le Dr Carl Bornstcin à
h Société médicale do Leiplig, et qui parait
être conforme aux règles l̂ s plus strictes
de l'hygiène moderne.

Lo principe sur lequel il se fonde est le
suivant: pour maigrir, il taut diminuer la
ration quotidienne d aliments bydrocarbo .
né* et d'aliments gras , afin de déterminer
une réduction proportionnelle des calories
utilisables. Il taut en outre compenser la
fonte «lu tissu adipeux par un acroissenient
des .substances albuminoïdes que renferme
l'organisme et augmenter en inènio lemps
l'activité cellulaire.

Cetle théorie est très savante : mais voici
l,i pratique qui est plus simple ;

l.o traitement a instituer comporte -. dimi-
nution de la raiion de viande , régime lacto-
VégéUrjon, suppression de la graisse dans
les assaisonnements, lixercico ct principa-
lement marche, massage et gymnastique
rationnelle, lîjiiis chauds. Quinine cl ferru-
gineux.

1/amaigrissement commence au boul
d'un mois à peine de r.c régime ct s'accentue
progressivement N c pas lç poursuivre jus-
qu 'aux limites où il deviendrait urgent
d' instituer uu autre traitement pour en-
graisser. En outre, il est prudent  de ne pa;
s'y soumettre avant  d'avoir fa i t  vérifiet
par un médecin L'intégrité do tous les orga
nos ol spécialement celle du ceeur, du fob
ri du rein.

En tous cas, nous le recommandons, not
seulement aux personnes coquettes, mais i
celles qui t i ennen t  plus qn« leur place dan;
los trains.

Calendrier

Sfiliil MAltC, éTim colUtc (OS)

Saint Store composa son évangile, sur les
instances des premiers lidèles , qui  désiraient
avoir par écrit lotit co que . saint Pierre leur
disait dc Jésus-Chrisl. II était si int ime avoc
saint Pierre qu'on l'appelait ordinairement
. disciple de Pierre . —  «,„ , interprète de
Pierre».

SMiul UVtmtÛ l» . c,èuuc.

le-.::: '.::¦-'- dt i' .!'; eu:;
Alt i tude 6.2»»

Uipiiit fct 'ftài" 13'IS". itliuç» l»i lt» { T i t
Cu 2-â: avril 1807

BAROMÈTR* .

Avr i l  . lv\'H l - i i , -£: ZJ _ -_i A v r i l

720,0 ||- -|| 723,0

¦_ 0fi •§-' 
-| 720,0

riD.o j|- ' . iln ~i 715,0
710.0 ;i- i j I ! .} _E 710,0
Moy. \rm\ 1 II I I I  ¦•¦»» Moy
700,0 rr- , j -̂  716,1
Moy. lr- 1 II I I I  ¦»-» Moy.
700,0 --H .1 II Ij .j l j l  j-s» 716,0

s90'a ti~! 111! : II i l I II i  "3 69°»°
Tiai'.KOBirrRB 0.

A vr i l  l '.i _U) _U S •-¦:;: -I W A v r i l
M b . m. "j il 1 -- -. T, : ; ~

H h. m,
\ ts.e. U; I; 7 , ISS 11 15 1 h. ».
8 h.g. ! :: :;' K I I -, 13 I s a. r.

Température, maximum dans
les 2 i heures 1 i«

Temp érature minimum dans
les Va heurts 3»

Eau tombée dan* les t. heures — m

Vent ! ?,rc«Uo" S.-0V ent 
i Force feibl

Elat du ciel couvt
Teiapéralure â H h. du malin, lo i 'i arr.

Paris 8» Vicinue l
Kome 99 Hambourg ;
Pétersbourg 4° Stockholm ;

Extrait an otcsrzaticsi da Barwn «atul
ds Zurich :

Conditions atmosphériques on Suisse, ce
matin, 2i avril, 4 7 h.
Genève -j» Bila i l »
l-iusaune 11" Lucerne 10"
Montreux 11" Lugano 140
N'euchStel lu" Zurich lu»
Bsrae 0° Coire s»

Neige k Davos. Pluie à Gosebanen, /.u
rich, Schaffliouse, Claris. Couvert a Vevoy
Berne, Thoune, latcrlaken, Dile, Saint
Gall, Coire. Daas lu reste do la Suisse , beau

TEJfFS l'ROIliliU,
dans U Suisso occidentale

Zurich , S . , midi.
Kuageux. IKme température. La wlua-

lion rr.sir la même : uu peu dc pluie par
places.

D. Pt A S C A t E K E i , g érant.

L office de septième pour lo repos de
l'àme de

Monsieur Franz GAUCH
Itâlclier

aura heu vendredi matin,  26 courant , a
S \*  heures , en l'égliso de Saint-Nicolas.

Tt. I- T».

YOLANDE VINCENT
guérie par les pilules Pink

Mlle Yolande Vincent, rue de Carouge , 91,
à Plainpalais, Genève, écrit :

< Depuis quelque temps, je ne nie sen-
tais pas bien , j'étais toujours lasse ct cour-
baturée. Il mc semblait  que je  n'avais plus
de sang. Jc manquais d'appétit, j'étais pâle
et tiv-s oppressée, mSiïie la nuit. J'éinis
devenue maigro ct mon teint avait pris
une teinle terreuse. J ' ai pris plusieurs remè-
des, mais ils ne m'ont pas apporté la gué-
rison ni même unc  amélioration. J'ai été
ongagée à prendre des pilules Pink par une
dc mes amies i'i qui  elles avaient fait beau-
coup de bien. Les p ilules Pink m'ont aussi
fait  beaucoup de bien, cl c'est grâce à elles
seules que j'ai pu retrouver ma bernai santé
d'autrefois. >

Mademoiselle } alandc Vincent
Les pilules Pink sont le refuge des ané-

miques. Elles ont élé faites pour les guérir
ct ne manquent jamais leur but. parce que
positivement, elles donnent du sang avec
chaque dose, du sang pur, ct que les pau-
vres anémiques s'étiolent «1 meurent juste-
ment par manque de sang, par pauvreté du
sang.

Lcs pilules Pink sont souveraines contre
l'anémie, la chlorose, la neurasthénie, la
faiblesse générale, les maux d*estomac, les
douleurs, clc.

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies ct au dépôt pour la Suisse : MM-
Cartier ct Jôrin, droguistes, Genève ; 3 fr. 50
la boi le, 19 fr. les C boites, franco.

l I ,K, I -  , '. .- -. !., i , i  i - n i ,  -. Uc -- - • - , ! . .  -.

Adolf Grieder & Cie, Zurich
Soie.rics cn tous genres, dernières
nou veuilles. Kn voi fr.1mHv.K0.ban tillons
par Mtour-dn courrier. Catalogues île
l.li'iusoi e-î .\'ôie- î ' i 'cféo. k.
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Bien spécifier le Nom :
VICHY-CÉLESTINS - VICHY-HOPITAL

VICHY-GRANDE -GRILLE
PASTILLES, SELS, COMPRIMÉS VICHY-ÉTAT

Exige, sur tous ces Produits la Marque VICHY-ÉTÀT

GRAND DEPOT DE
T fers de construction U

8, 10, 12, 15, 18, 20, 22, 25, 28, 30 cm. de hauteur
jusqu 'à ï -ï m. ds longueur.

Tnyaux en fer ^tiré.
Outil* et fourniture» pour entrepreneurs.
<•! ri liages galvanisés.
Ronces artificielles. a387F IOOô-IOI •

PRIX M O D É R É S

E. WASSMER , Fribourg
ÂYis et recommandation
f.c soussigné avise l'honorable public de la v i l l e  et .le la eum-

pagne qu 'il a repris la succession de la buucherlfcUuri-ntcr lc

G R A N D ' R U E , 42 , FRIBOURG
II s'efforcera «lo mériter la confiance «le sa clientèle par de*

marchandises  «le I" choix et par «les p r ix  modérés. 174V»
Louis  Lauber. boucher.

TÉLÉPHONE

(Grandes mises de bétail
Le -1 uiul ]>ro<-linln, Jèi 10 h. «lu mat in , le souss igné exposera

on venle, pur voie d 'enchères publiques, tou t  lo hélail qu 'il ;»
acheté «le J. Corbvz, mu 4'l invunnei», savoir : -5 incrc--vm lies.
portantes el fraîches vêlées, garanties oxira laitières , ~ paire»
«le biou f d'attelage, 2 taureaux noirs et blancs et 1 rouge blanc,
i* génisres portantea pour l'outomne, en grande part ie  noire» ei
blancli»s . Ces «énisscs  onl clo alpées un  et deux ans et parmi
celles-ci se trouvent plusieurs magnifiques sujets.

Les mises auron t  lieu k la ferme de J. Corboz, anx Ch»•
taiiii<-M-)ioii»-l(oiii<>iit et a u x  conditions qui seront lue* a v a n t
les enchères. Long ternie pour le payement. H 1707 F I7W704

liumtntl r : i - ! i« - - i , ii lt< iuont.

BRANDT
Oaoao laoté tx la viundo
«••«t l'allmcnl lo plna riche ci le plan ruelle
il digérer. Il n n l l  les nutiilnj;».* «lu régime
Inr tu .vê jsé tnr l rn  aiiv -.- - . i c ence»  «le r u l i m e n -
lu t ion  rurnéc, ou réduisan t  ii un m i n i m u m
le I rnva l l  <le «llseotion.

\ « n i a b l e  «niiutoRseiico n l imen tn l ro, il
présente, mu* te plus iietit volume, le
IUIK I HIIIIII «le prinelpe» n i i l r i l l i "*.

Tous roux qui, pur leur  constitution ou
par surmenage, sont atteint* «le liilMcsse
«licoslive. nurout  recouru n celle SI H VI.I-
Slis.Vi'ATiox «'ÉLITE. I!i:;v2>; 1131

¦*» H -.**-.*ii *4H^4^^*-K*-r^4-***-t-HH--.rT----i4 4-fH.-t-H~r-fe-t-
^r r-i- T r * ¦? T t- i- T r î i- r -y-r r-r-r-H-T-r-TT-r i ' Î TTT-r T T irrrrr

Ouvrages pour ls Mois de Marie
U Mois de Marie du Clergé, par Constant Fr. 150
l'élite étude pratique sur la Vie de lu Très Sainte Vierge ,

pendant  le mois «le mai, par l'auteur  des « Avis
spiri tuels • 1 50

Mois de ..'olrc-lliime de Lourdes , ou beautés dc la Sainte
Vierge . . .» 1 25

Moit dr Marie, méditations pratiques pour chaque jour,
par lierlioux, ablié I 25

Moia de Marie des f idèles, par l'abbé Pauget . . . ¦ 1 —
Mois de Marie à f  usage des âmes p ieuses, par l'ogues . I —
Mois de Mari- du B. /'. I.. -M.  Chanel, par Mgr M a r t i n  . . 2 —
!/"i's de Marie, extrai t  «le la vie et des cru vies du

car.lin.il Pie . . .  D 1 
la Salette , par l

R. I'. Villard

Lasserre 
niveau Mois de Marie k l'usage «les paroisses cl d
lamillcs chrétiennes 

<Uai'« de Marie de F Angélus , en l'honneur .le Notl
Dame de la Délivrance, par un Serviteur dc Marie.

L e ., lu-:,- ,lc Mari,- ou le * Magnifient », pal le lt. I». Daldier » I -
Symbolisme de Marii dans les (leurs, par Noflray . . . » 1 2 . '
S otre» Dame du l'crprlucl Secours, par le ft, I'. Dunoycr ¦ 2 —
Hotre-Dame de Lourdes, par Lasserre 3 CC
Histoire critique des événements de Lourdes , apparit ions

et guérisons, par  l'e i t r i n ,  Georges i 5f
Parap hrase du • Salve Regina -. par saint  Alphonse de

l.iguori, relié 1 2C
lxs vertus de Marie, par sainl  Al phonse dc l.iguori, relié . 1 20
Fondements du Culte de Marie, par Oérardin 1 —

culte, par saint François de Sales 
La p lu s af fligée da mères ou manuel dc dévotion aux dou

leurs de Marie, par Ledoux 
L 'Année de Marie, ou l'art de bien mouri r , par Déclive;
Mater Uoloroia. — Les douleurs de la Sainle Vierge, nié

dilations, réflexions et prières , par saint Alphonse d
l.iguori 

La Sainte Vierge dans f  Ancien Testament , lectures pieuse
pour le Mois .le Marie, par Mgr de Ségur . . . .

Mois de Mari,-, méditations sur les mystères do 11 vie «li
la Très Sainte Vierge, par Gramidon , . . . . .» 2 —

Kosa myslica. Mois de Marie des personnes pieuses v i v a n t
dans le monde, par Mgr Guigou ,, l 2'i

lf.-i.s- de Marie de sainl Al p honse de Liguori . . . . » —  5-1
llu Carmcl à Sion . Mois de Marie, par Dard 1 30
f.,- Mois Je mai tire de f  - Année de Marie .. par Dfcléve* » — 25
Hois ett Maris en histoires » — 10
\l-is de Marie  Immaculée ou lectures puni- chaque jour

du mois dc mai , par  Dcsmarchelicr.

En rente a la Librairie catholique el A l'Imprimerie Suint-Paul
FRIBOURG

•tsi: jsfcjjH; fc -tti -b.M *. jAt tiAAJutut.'t.'ti. i 'i Ai t i iJ.it faM-fr&
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B g rue de Roamt FRIBOURG roe de Roniout H

S 1. Nous rappelons que le magasin se S
Hl f= fermera à partir du mois de juillet. S
¦ | A cette occasion §
S | nous vendons toutes les marchandi- H
B S ses extrêmement bon marché et atti- B
B \C nons spécialement l'attention de nos S_m -£. ,. . . . M,
|H g clients sur notre rayon de wL

î I C0KFECT10SS & ÉTOFFES POUR ROBES |

Therniis sBlforcni lës'pins éoerg qc^^lSbeaS^ ïS^Bj
— Asccii 'eur élecirkjuc dans l'in tel - les bains , lumière éiectriquo dans 'ftXjHK f%Zv0Mloin le» locaux : chap«l lc  pi'olesiaiue et cliapi-lle cathol ique;  orchestre T&to_\\4____\\\eSa\àrdes ba ins ;  lenii's; garage pour  uuioir.ohilcs ; pécho; grand parc-foret. A&J*»SB*iJy
— Prospectus ratis. HSH8Q1052 *̂ *̂JB_*»*̂
Médecin : !>' U. iutuler. Propriétaires : Anwler, Kllllct A C." '. 

Pour charrons
A remettre, pour cause de

•anle el départ , bon nieller
le charron nag« — Ecrire ;
'«ue postale 1011 , Xciichdtcl .

OS I)KMAM>E

une jeune fille
propre el active, sachant un
peu faire  la cuisine et pou i
a ider  au ménage, pour  le 20 ou¦SA avri l .

iiiir -ais, a 31"" K. Dreyer-
Aeby, confiserie,  l'alkenplali.
¦", lierne. H3163 Y 174o

ON DEMANDE
une femme «te ehniiilire
exp érimente..', pas au-dessous
Jt- 30 ans, ayant de bonnes ré-
lôreuces

S'adresser au bureau, rue
de Moral, 389. 1712

On demande, pour un hôtel
lo campagne  ..

une sommelière
et une Iille «le Halle. Uon

A VENDRE
ïi loui |>ri.». u n e  force pea
inl lTe , I grand sourtlet .le l'org
ci uni; forte perçcime ;i br.-s.

E. CiCDgaln, semn-jei -,
Avenue de Heawenard, ic

Fribourg.

On « le innnde  u n e  bonne

sommelière»
Adresser  les offres fous ch i l

fres n i" '.r.ii' , à l'agence de pu
blieiié Haasenstein ¦_ ¦ \'»,ttcr
I' i ib ,lira. 1711

fille de ménage
indépendante, sérieuse;  bonnes
références. Gage : 115 fr. pi»
¦nota. Voyage pour I n t e r l a k e n
pave.  1753
Libra i r ie  < i iulrl  : i , : „ , -. -.s .

ISTEKI
^
AKKX.

Le sage se conteo tï de pen
l ' n tube do Seccotine sul l i t  k

son bonheur, puisque a vre cette
colle inestimable, il peul  t o u t
l'uccotainodêr «*Uc/. lui.

««- A LOUER -ST»
nu l'ré (t'Ait, pour de sui le
OU pou r  le ili ju i l  et

2 logements
do 2 chambres , cuisino, c.we,
galela».

A l» VIcuettaE, logement
de :t chambre.-' , cuisine , cai'c,
Kalelas.

S'adresser, a Fasrel, i»ou-
Caftlt  A «' '•. e-lrepi-ene"i- .i,
Vlcuettar., l'rlbonrg. I7.">1

Sciatique , goutta
Pendant - ans presque , j'ai

soullert de crampes, douUur i .
rliuiiiat. aux hanches , aux jam-
bes .je no pouva is  presque pas
ii i i iclu.r) ,  de grandes faiblesses
.-t d'anémie, ainsi  que de faj-

vamcmenl recouru k des méde-
cins capables et expér imentés ,
j'ai élé guéri complètement par
correspondance. Joh. Bapt. Ar-
tbo . Si-Galienkappcl. SIGallen-
kappel , 15 janv. 1905. Sign-tlire
légalisée pur le secrétaire m u n i -
ci pal , Otto Kuegg

Qae ce lu i  qui veut connaître
son mal  et en être guéri , envoie
son eau ou la description de sa
malad ie , à I Institut médical, k
Niederurnen, (Suisse), des D'Schu-
macher et D'-raéd. Ziegler, méde-
cin avec brevet fédéral. Demander
le prospectus ,avec )citres de
t .-mrrci.MïiciLls 1 7:«r.l ?o-.'

5gRt n̂l^llrfli, |iHIJtffi l̂ l |i 1,^
UNE PER80NNE

d'une trentaine d'années, cher-
che pince comme femmo do
ménago

Adresser les offres sons chif-
fres 111788**! à l'agence de pu
blicité Haasenstein et Voalii".

LOUER
nu cen're an village rf« Bret-,
mi !•' étage , k îles personnes
irni iqui l le- i, sans enfanls  :
'1 chambres, une cuis ine  avec
lumière électrique, eau , balcon
i t  v u e  agréable, pour le 25 mai.

Adresser les Ouïe* sous chif-
fres W7OT, a l'agence de pu-
blicilé Haasenstein f i» Voolef ,
fribuuro, 17 11

ON CHERCHE
un mai t re  «l'école alleman.]
pour  donner dos leçons com-
merciales par t i cu l iè res

Adresser les olfres sous ehlf-
f e s  HITOOr*, ù lluascnslciii CI
Vog ler, Fribuvra. 17_î7

Mises publiques
L'office des faillites de la

Sarine exposera on vente, aux
enchères p u b l i q u e s ,  lundi
23 avril , â 2 h. de l'après-
midi , â proximité du restau-
rant des Charmettes , à Pé-
rolles , 7 chevaux de trait ,
5 chars à brancard ou à pont ;
plusieurs harnais ct couver-
tures de chevaux; 1 brouette;
I cric , des chaînes.

A LOUER
nu f .ai i i l iarh, Villa Eric»,
un bean logement de5 pièces
et dépendances. Chambre de
bains , eau , l u m i è r e  électri que,
gaz. H 1740 V 170(1

S'adresser à Aus. IIos-c. ter-

VENTE JURIDIQUE
L'office des poursui tes  de la

Sarine vendra le 211 avril pro-
chain, dès»  h ., fi l'ancien do-
micile do Ledochowski Wladi-
mir , maison Hertl ing,  A rôme
da Héroltes, u n  buste nvec pied ,

I d é a u x , diverses statues, lapis,
tables , bureaux , une toi le t te ,
f au t eu i l s  et une  baignoire.

Kribourg, lc 22 avri l  1!X>7.

PRÊTS 6 °|0
-10,000 k 100,000 francs, auciii:
frais de renseignements à payei
ni avant  ni  après. 1529

Kcrire k .11. K. Vllelle, 7.
rue llodicr, l'aris, IX"-r.

«In «lentnmle a. louer ou f
acheter, dans les e n v i r o n s  dt
Fribourg

u n e  grange
ou autre  construction, pour y
tôlier du f 'o-n.

Adres . lesoflres à .il.il. Eigen-
mann, Chatton et, V' _ Fri-
bonrg- II 1750 F 17I5-H9C

mises de bétail
Lundi U» avril  prochain,

des mid i  précis . Léon Bard,
huissier, i S.-IIISH IC», vendra
en mises publiques , 35 pièces
de bétail pie-rouge ct «le pre-
mier  choix. Ravoir : 10 vaches.
18 génissos do 1 k i  ans, 8 veaux
do l'année et un beau t au r i l l on
de 15 mois. 10.15-071

Long terme pour le paiement .
Semsales, le 17 a- r i l  11K>7.

llnrd I.eon. huissier.

A VENDRE
«i fribourg, quartier de Beau-
regard., roule «le Kerticuy,
vaate bâtiment comprenant

maison
de quatre logements, g range â
pont avee deux deurtet (place
pour;M chevaux), remiso, place
dc dégagement; conviendrait
spécialement pour UD marchand
Je bétail ou charretier.

Pavorahle-iconditions de paie
Ment. Entréo ft volonté.

S'adresser au propriétaire ,
Alfred lllane. aiment .  fin

A LOUER,
pliifeifuft logements
do -, S, 4, 5 et 0 chambres avec
chambres dc bain installées
chambres  de bonne ct le con
fort moderne , aoit le cli-nill.ig.
central, eau , u„z .-i électricité.

S'adresser k 4' i i iuna, fer-
blantier. Avenue  de ferottei,

A la même adresse, à louer
do grands  locaux p o u v a n t  ser-
vir  de magasin , atelier ou dépôt .

Gomptabîlité commerciale
t. Renaud, ia Chicx ds-Fosd»

311 pages, relié, i fr. 50.

l.e «ousslgné Ch. Winklcr-ICuinuier, qu i t t an t  f r ibourg,
désire remettre son entreprise

entrepreneur en bâtiment et travaux publics
coBimcree de matériaux ile construction

et remplacement qu 'il occupe Avenue Toiir-llcnrl, l i m i l t'-
par 3 rouies , relié u la tara de Fribourg pur  une  voie indus-
trielle, comprenant : Ull grand dépôt avec pelit bureau ulle-
liant ft la voie : le rez'de-chausséc, composé d'un  burcu , arriére-
burf i iu , grand local de dépôt ; I"étage, appur lement  dc 0 pièces,
grand et bel atelier, conviendrai t  pour architecte ou artiste-
peiu l re  ; sp lcndido  terrasse de plus do 150 iu J, dont nue  partie
couverte , vuo  splendide , on plein soleil;  on plus , cuisino , garde-
manger, ohambre do tllie , cave, grand galetas , par t  k la buan-
derie Bl n l'élcuilago ; c l iuu l lage  central .

Atelier iiour cimentier, ISO m', avec presso pour briques cl
planelles.

I atelier pour  menuisier ou autre.
i : « - u r i « - de ;i, éventuel lement  0 chevaux , avec fcuil.
Emplacement* couverts.
Logement de S clv.irabvts et. cui»ino.
Le loutù  remettre en bloe ou xéiinrémenl.
Eventuellement, reprise du matériel d'entrepreneur et des ma-

tér iaux de construction.
Kntréo immédia tement  si on le désiro.
A vendre s meubles do bureau , tablos , coffre-fort , outillages.
Ilibltotliêqiic pour architecte ou inslilulion technique.
Copie des plans cadastraux de la ville de Fribourg.
Pour noinire, uvoent i 50 volumes reliés , h'ouillo fédéralo,

1880-I8W. II 17-1'JK 17li
Liquidat ion complète.

Cb. iVmiiXER-KUniIEB, archit . enlrep.

On cherche comme apprentie, dans un atelier de trl-
C O t U l . C

wm mm fille
intolligcnlc. Haut gage et agréable travail . 110500 1601

ll.Vl Sl'.lt-OSH Al.II, .'.lAUi (Zurich).

|-— ! - --f
IIIM Ç BLANCS et ROUGES

| Hl lUO depuis 40 fp . l'hectol. I
Fais i>reié».

Char les  BOSSY
j ruo dos Epouses, Pribourg

TÉLÉPHONE

A louer, pour le 25 juillet
à l'Avenue de la Gare

Appartements de 7 pièces.
Appartements de 5 pièces dont un con-

fortablement meublé.
Concierge, ascenseur électrique , chauf

fage central , bains, buanderie, gaz , élec-
tricité , etc.

1 magasin de EO m '.
1 magas in  de 30 m 2. B1721F 1688
S'adresser à Kdunard Fischer, combusl

Hôtel du LioiMfir
NEIRIVUE (Hante Grnyère)

tllididr : UO m. Slalion de gare. : Neirivue.

Récemment construit
tvee tont le confor t  uiederiic; chautTage cenlral , l u m i è r e
ilectriquc, salles de bains et douches, etc.

Silué au centre des riches pâturages de la Hauto Gruyère,
:eltc station est k recommander a u x  fami l l es  dés i rant  faire uno
sure d'air ou un séjour alpestre.

Juisina tb 3 r . J 3 . l j  el soignés. Vias dc 1er chiii. Piii modérés.
So recommande, Il 110 U 1413

II. l'ylhouil, propriétaire.

<gBBeBBgaB I I _ g» L | i M I I I K

ianffage central
de tous systèmes

j INSTALLATIONS DE BAINS
B U A N D E R I E S  & S É C H O I R S

Fabri que de Machines
FRIBOURG

Attention !
GRA TSO GIIOIX I>JE

Poussettes ordinaires
Poussettes anglaises
Charrettes anglaises
Chars d'enfants
Chars à ridelles.

PRIX MODÉRÉS

Th. W^BER, sellier
is-à-vis de l'Evêché, rue de Lausanne

¦ FBIBOUBG

Epictne- Charcuterie
Uo l'i.ycnic, »ln M ct ,...
li l'<Mii)iurlcr. *"*•

So recoin mande aux nmieonnaltinnce». \~ *S
l t  n .v m  n ud Rom/, a m; i,', ','

aO, r n e  f i r i i . i , . , ; .  a

ON DBHAKDK

une jeune fli] e
jachani un  pou cuire. .„,
aider aux t ravaux  de lu ,. ."'
non , dans uu  potit mïuiigo

Adresfoi' los Offre* loua ti..
fres Il l î t l lr', a l'acence _,, .'.
blicité Haasens te in  cl V,.,,JL'
Fribourg. i-r. r

rjKms 1H»IS8|Iay&nl bonnes véltruiite.', ci,,
« i i *-  filucc pour servie. .
maison ou autres.

Adresser les offre! tous cii ifres II177ÏK , k l'agence il« g,
blicité l luascnslein el Voota
l'ribourg. IT— "'

Une personn e
radiant fuire In cuisino tr,
verai t  placo de suile dans .:
nii(to de doux persoune». Gai
35 k 40 fr.

S'adressor à Ilaascnslcin
Vogler, Porrentruy, sous cl
fres 11 12071'. i--.

A LOUER
pour le L'5 juillet  proeha it
u n  lu i a|>i>ur(oiiicii( , il<ir. .
de lsomont , composé I)«5C|IJ_«
bres , cuisine , cbambre delmn "
ot dépendances, eau, gaz , c;
iricité.

S'adresser nu conelerjc
me «le H o i l i i H i l . »£(_.. ;-

dans lu mnlson K" so, ru. ,'
Lausanne, un

vaste appartemen
du il""1 étu«e. Situation spk .
dido. l-.ntréc au 25 juillet.

S'adresser k si. Ilarlmaoi
notaire, k fribourg. la

à 1BTTFP
près du Collège , log«meal
dofl ju'tice.i-.chainbreilchaiii.,
chambres-mansarde, et dé-
pendances. Con fort modem»,
chauffage cenlral , gaz, etc.

S'adres. à Ilerllini; 1W-
res, constructeurs, rue. dt
l'Université, pris du Collège,

Drap de billard
extra fort ct fin.  pour
05 fr. net , pose Conlprlite,
Tous  iieccHHoIrcx. Itépn.
rations. H 19G9 Y iih-3

Nc rccouiniRiiiIe,
Pr. Bœrlawyl, billard'ur,

nKICXK.
Télép hone. Téléphone.

Fribourg : Vve J. Betsehtn.
Drog. G. Layp,
Schtcob , négt.

Si An bin:  (Fil.) Max Mauron ,
négl.

A. Corminbic'..!.
négt.

Corminboiuf : /. Oberson , >'W
Payerne: C.Barïeiitl,t«i
Miser; : ProginBm^tit

Ke nieller «le» «-oulre!'"-
cilli» et «le lu «•«nciirreiir»
«léloynle qui elierrlie ù in'"'
ler le uuni I.ikcliitu.

AVIS
DèM iuuinteiianl, jin>«l» '>n

mois dc mai, on peut livrer
c h a q u e  semaine 6-8 wngons M
f„in provenant de l 'A UeUHignt
cl de la Hollande, de bonne fin a-
lité» sain et k bon marelié. 'i»
la station de Schmit ten , en wa-
gons d'environ 10,000 kg-

Los commandes peuvent *•
fiirs de suito.  h ' '-

Jou. stn>i: i 'w' i-v.
Wiluucivjl.

Nous délivroQs d«s

Obligations 1W
a-ras- A 01 den 0 ,re
&m Mt |o Jtablis
sèment à 3 resp. . tD* '|X' ''
nominatives ou an pjHj^;
avec C0UPQ11S S'BlrStritl' .j^
et formulaire» '¦» «i< >(rc
cliargc. 1731-701

Banque Populaire Suisse ,
Fribourp.

¦wi»«»»L»MumBBiBff»«*»aegBM


